ae 


Si nos fêtes ont été un succès, le mérite revient aux membres 
de l'équipe qui, depuis deux mois, se sont dévoués sans compter. 

Je tiens beaucoup à les remercier tous publiquement, en par- 
ticulier: M, Raynald Labossière, de St-Léon, président du Comité 
du jublié d'or; M. Maxime Désaulniers, ler vice-président; M. 
Louis Aubry, trésorier; Me Khéal Teffain, MM. Albert St-Hilaire, 
Lucien Guénette, Gabriel Forest et Roland Couture, le KR. P, Roméo 
Bédard, O.M.I,, Mme James Stanners, MM, Etienne Bohémier et 
Louis Lemolng; les Chevaliers de Colomb, qui ont assuré le trans- 
port des visiteurs; le groupe des dames, qui ont aidé à la vente 
des billets; notre secrétaire, M. Jacques Molicard, et ses assistan- 
tes; M, André Martin et tous les artistes; CKSB, La Liberté et le 
Patriote, et tant d'autres, 

L'entrain de tous à fali la différence entre une réussite mé. 
dioere et un grand succès, 


Maurice GAUTRUER, 
président de l'AECFM. 


Changement de la direction 
du Collège de St-Boniface 


1° — La Compagnie de Jésus, qui, depuis 1885, dirige le Col- 
lège de Saint-Boniface, se voit dans l'impossibilité de continuer à 
fournir un personnel suffisant et elle juge devoir se désister de 
cette charge. En conséquence, le R. P, Guy Fortier, S.J., provincial 
de Québec, vient d'annoncer sa décision de remettre la direction 
et l'administration financière du Collège à l'Archevêque de Saint- 
oniface, qui est le président de la Corporation civile du Collège. 
Les Jésuites sont cependant disposés à demeurer partie intégrante 
du personnel enseignant du Collège, sous la direction du Clergé 
diocésain. 


2° L'Archevêque de Saint-Boniface se rend compte que la 
pénurie de sujets pose actuellement de difficiles problèmes à la 
Compagnie de Jésus au Canada. Toutefois, ce n'est qu'à grand 
regret qu'il a fini par acquiescer à la demande réitérée des Jésui- 
qu'il a accepté l’inéluctable et pénible transfert de la direc- 
l'administration du Collège, D'un commun accord entre 
le diocèse de Saint-Boniface et la Compagnie de Jésus, le premier 
1967, un nouveau recteur, choisi au sein du clergé diocésain 


tos et 


tion et de 


Janvier 
par l'Archevêque de Saint-Boniface, prendra la direction du Col- 


Jège 
— Ce transfert de la direction du Collège, au cours de cette 
n'occasionnera ni permutation dans le person- 
modification dans l'organisation interne du 
Les Pères Jésuites et le personnel laïc continueront à 
dispenser l'enseignement et à remplir leurs fonctiors actuelles. 
part, le transfert de la direction de l'institution laisse 
» caractère chrétien et français, ainsi que le statut civil et 
re du Collège, et les liens traditionnels avec l'Université 
de Manitoba n'en sont nullement affectés. On se rappellera que 
le Collège est un des trois collèges fondateurs de l'Université, en 
7 tres sont St. John's College et Manitoba College, 


cadémique, 


nant, ni 


D'autre 


877 (les deux au 
devenu United College). 
4° e Collège de Saint-Boniface a été fondé en 1845, au 
sein de la jeune Colonie de la Rivière-Rouge, par Mgr Provencher, 
le premier évéque de Saint-Boniface, Tour à tour ‘dirigé par les 
Oblats de Marie-Immaculée, les Frères des Ecoles chrétiennes et 
le Clergi diocèse, le Collège fut confié à la direction de la 
Compagnie de Jésus en 1885, par l'archevêque de Saint-Boniface 
du temps, Mgr ‘l'aché. Il avait été constitué en corporation civile 
en 1871 
. évouement exceptionnel et avec une singulière | 
{ pré ( tes se sont mérités des éloges et un prestige | 
ables au « s des 81 années à la direction de cette institution 
de ma en humanités classiques. Nous nous rendons compte 
tout retrait, même partiel, des Jésuites peut signifier une 
vert écupérable, Toutefois, et nous en sommes très 
eurt n du personnel jésuite, telle que projetée par | 
e aucunement un abandon éventuel de la | 
C - tôt un nouveau genre de collaboration à 
développe s la plus grande harmonie avec le Clergé diocésain, 


st le laïcat franco-manitobain 


Le président de la Corporation du Colège, 
+ Maurice BAUDOUX, archevêque de Saint-Boniface, 


Le résident du Bureau des aviseurs du Collège, 
A!fred-M. MONNIN, juge de la Cour d'Appel. 
Communiqué) 


| 


*ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 17 NOVEMBRE 1966 


| C'est tout le petit peuple fran 
comanitobain qui vient de célé- 
brer le Jubilé d'Or de son Asso: 

iciation d'Education. En effet, 

| dans les diverses régions et vil 


M. Alfred Rouleau, directeur gé- 
néral de l'Assurance-Vie Desjar: 


i 


|lages, et dans Jes villes, quelque de et président du Conseil de! monde international, n'envoie- | blier que sa constitution interne |clut le cardinal, il nous faut 
la Coopération du Québec: M.}til pas partout ses ambassa-|et ses richesses naturelles lui 
Clotaire Denis, représentant de |deurs? Il joue un rôle interna-| donnent beaucoup de poids dans 


| 20,0X) 


Francœmanitobains, au 
moins, ont tenu à participer aux 
“concélébrations diturg iq ue s” 
présidées par archevéques 
jet évêques, aux grands banquets 
|agrémentés de discours patrio 
|tiques qui lançaient autant vers 
{l'avenir que wers le passé, aux 
boites à chansons où la jeunesse 
a remis à l'honneur la chanson 
française, Que ce soit à St-Jean- 
Baptiste et St-Pierre-Jolys, à La 
|Broquerie et Ste-Anne-des-Ché 
nes, à St-Claude, Notre-I 

Lourdes et Somerset, à Ste-Rose 
du-Lac, à Powerview et St-Geor- 
| ges, et jusqu’au lointain v 
ide St-Lazare, clercs, rell 


l'A.C.F.C.; et de Mmes Witney, 
Proulx, Monnin, Bourdon, Guay, 
Gauthier, Sala et Dansereau. 
Plusieurs des invités avaient 
dû malencontreusemenrt quitter 
avant le banquet, à cause de la 
menace de la grève d'Air Cana- 
da ... qui de fait a été déclarée 
le lendemain.) 


Dans la foule des 800 convi: 
ves, on remarquait la présence 
des députés de langue française 
de la législature manitobaine 
(MM, G, Molgat, L. Desjardins 
et A. Vielfaure), de juges, de 
professionnels de toutes çcou- 


les 


Yame-de 


+ laïîre Htes et nes tr Ç 
APS hd dans leur Ieurs, un fort contingent de pré: 
HS" Les té à l'esprit | US de religieux et de religleu- 
des pionniers de 1916, selon les | *°5,, Presque tous les membres 
ner ane à "? de l'exécutif et du conseil d'ad: 


d'aujour- 


nécessités 


demain, 


réalités et 


"hui ministratic € 
d'hui et de nistration de 


l'AECFM, de 


très nombreux commissaires 

Mais il convenait que le “clou” d'école (dont ceux de St-Bont- 
de ces fêtes ait lieu dans la vilie face “venus en bloc”) et ins- 
cathédrale qui a vu naître cette  tituteurs et institutrices, et un 


Association prestigieuse, et aus |bon mombre de jeunes. Vrai. 


si qu'en cet endroit la célébra-| ment, la ville et la campagne 
tion prenné la forme d'une ac-| étaient fortement représentés, 
tion de grâces. C'est pourquoi, quoique les fêtes régionales 


aient pu faire craindre un ralen- 
tissement .., rural, Hommage à 
ces Vaillants de tous les villages, 
os parfois étaient venus de 

om; 


à midi et demi dimanche de: 
nier, une foule immense de fidè-. 
les Franco-manitobains envahis-| 
sait le vaste temple tant de fois 
le témoin muet des hauts faits 
de notre histoire. Son Em. le 
cardinal Maurice Roy, archevé- 
que de Québec d'où nous sont | sens et de leçons ,., M. Mauri- 
venus nos premiers missionnai-|ce Gauthier, président général 
res en 1818 et primat de l'Eglise | s'acquitta le premier de s4 tA. 
canadienne, “concélébra” le saint | che, avec calme, dignité, respon- 
sacrifice avec NN. SS. LL. EE. | sabilité, rappelant qu'en 1966 
Maurice Baudoux, archevêque | on a tenu à fêter “partout” dans 
de St-Boniface, George Bernard |ja province le geste des: 1,500 
Flahiff, C.S.B., archevêque de|fondateurs de 1916, il rendit 
Winnipeg, Georges Cabana, ar-| hommage au personnel ensei- 
chevêque de Sherbrooke, qui a|onant qui a grandement aidé 
consacré tant d'années de sa vie depuis 50 ans à rendre possible 
de pasteur à St-Boniface même, |ce Jubilé d'Or, et remercia le 
Henri Routier, OMI, vicaire | journal, la radio, le collège, les 
apostolique de Grouard, Aimé |visiteurs d'écoles, le Cercle Mo- 
Decosse, évêque de Gravelbourg, | lière, le Père Martial Caron et 
Paul Dumouchel, OM.I, vicai-|ses Festivals de la Chanson 
re apostolique du Keewatin, An-| française, enfin tous ceux qui 
toine Hacault, évêque auxiliaire | ont tant travaillé dans l'ombre 
de St-Boniface, M, l'abbé Mau- | au cours des années et des jours. 
rice Deniset-Bernier, curé de la Puis, faisant ressortir le rôle 
aroisse cathédrale, et du T. R. immense joué par nos archevè- 


. Henri Légaré, provincial des ñ 
Obiats du Manitoba, ques et curés, il proclama que 


On peut lire en page éditoriale 
l'homélie de Son Eminence 4ui, 
s'appuyant sur Îles textes mé: 
mes de la Liturgie, rend hom- 
mage à l'Association et à ses 
membres fidèles aux lecons du 
passé, mais capables d'adapter 
leur doctrine et leur action aux 
conditions nouvelles d’aujour- 
d'hui. Ce message, que Son Emi- 
nence saurait compléter le soir 
lors du grand banquet, mérite | thédrale de St-Boniface, complé- 
d'être relu et rnédité par tous|ta son message, en disant d'a- 
ceux qui veulent, plus que ja-! bord sa fierté “de Canadien fran- 
mais, une action positive, pro-|cais et d’archevêque du siège de 
fonde, apte à obtenir les seuls | Québec qui joua un rôle dans 
vrais succès qui comptent, |la fondation de l'Eglise de l’Ou- 

La deuxième partie du pro- | est”; sa confiance, son admira- 
gramme de la journée se dérou-| tion, sa fraternité avec ceux qui 
la à l'International Inn de Win-| depuis 50 ans ont eu le courage 
nipeg, à 6 h. 30, Quelque 800|des recommencements avec pa- 
convives répondirent à j'appel|tience et se montrent aujour- 
du président général, M. Mau | d'hui si vivants, Vivants, au ser- 
rice Gauthier, qui était entouré | Vice d’une très grande oeuvre 
à la table d'honneur d'un grand|de justice et de bon sens au 
nombre de personnalités: Son|service de la langue et de la 
Em. le cardinal Roy, NN. S$.| culture françaises, qui occupent 
M. Baudoux, G. B. Flahiff, H.| depuis des siècles une si grande 


Tous très courts, mais pleins de 


d’hui ont raison d’en 

problèmes avec confiance, leur 
rappelant toutefois, le cha- 
noine Groulx, que “pour être 
fiers, il faut savoir vraiment ce 
que nous sommes”, et done con- 
naître cette “histoire que l'on 
ne saurait taire” et vivre de 
ses leçons, 


Le cardinal Roy, qui avait 
prononcé l’homélie dans la ca- 


Routhier, P, Dumouchel, A. De- place dans le monde, 

cosse et A. Hacault; Dom Ful-| A titre de membre du comité 
gence Fortier, abbé mitré de la provisoire postconciliaire des 
Trappe de St-Norbert; l’hon. C.| laïcs, dit-il, j'ai la chance de tra- 
H. Witney, ministre provincial|vailler à Rome avec des laïcs 
de la Santé; MM. Jean Chrétien! d'Europe pour qui il semble 
et Jérôme Proulx, respective-| bien ordinaire de parler 3, 4, et 
ment députés fédéral et provin- 
cial de St-Maurice-Laflèche et 
de St-Jean, et représentants des 
honorables premiers ministres 
Pearson et Johnson, du Canada 
et du Québec; M. Philippe Bour- 
don, consul de France; les ho- 
norables juges Alfred Monnin, | 
Louis Deniset et André Miville 
Déchêne, d'Edmonton; $S. H. le 
maire de St-Boniface, M. Joseph-|tite minorité d'un grand pays 
P. Guay; M. l'abbé Maurice De-| à construire, de lutter pour vo- 
niset-Bernier: les anciens prési-|tre langue et d'être plus que 
dents de l'Association, MM. Léo | jamais préoccupés de votre cul- 
Rémillard, Auguste Dansereau, | ture. 


ceux qui sont dans le monde 
des affaires, de l'enseignement. 
Et la langue française est par- 
ticulièrement recherchée, avec 
l'anglais et l'allemand, comme 


civilisation. Vous avez donc eu 
raison, vous membres d'une pe- 


PS 


q 
les Franco-manitobains d'aujour: 
x en , 


même 6 langues. C'est comme] 
une obligation personnelle pour | 


moyen de communication et de | 


| 
! 


Après le repas, les discours. | 


Célébration du Jubilé d'Or de l'Associa 


éminemment française et cana-| ce qu'il dit et fait dans les ques-| impose à notre pays un besoin | le ( 
ère T dienne, Le Canada, qui prend | tions religieuses et temporelles! crucial d'hommes bilingues an, t 
dins, président de La Sauvegar-}de plus en plus sa place dans|les plus importantes, sans ou-lau moins. C'est pourquoi, con-lres, d'hommes mieux a s 


Y À 1 


M. J. Choiselat 
et Fils 
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[e mn de 


702, rue Gartield, Winnipeg 
Téléphone: 775-0525 


tion d'Education 


| Raymond Bernier, Hervé Salay En agissant ainsi, dit Son Emi-| tional qui incite au respect, À!|le double domaine de la cultureitre langue et not 
et le Dr Paul-Emile LaFlèche; inence, vous faites une oeuvre|la confiance, à l'acceptation de |pres, et 


t Ann 


pres, et au 


|et du commerce, Mais tout cela 


deux tues € | { 1X 

: À pour les grandes tâches d 
| plus que jamais continuer à don-| jourd'hui. 

ner à notre pays tout entier no-| (Suite à la cinquième page) 


La “concélébration” solennelle de 1n 


Eucharis 


ans la cathédrale de St-Boniface, dans le cadre des grandes f 


éques 


Jubilé d'Or de A quorrr d'Education des 
a anche dernie 


et de deux membres éminents'des clergés diocésain € 
religieux. Dans la photo ci-dessus l’on voit, de gauche À droite, 


rue dd pad we à 


rY 
1 


les concélébrants, NN, 8$S, LL, EE, Antoine Hacault, évêque auxi- 
liaire de St-Boniface, Aimé Decosse, évêque de Gravelbourg, 


Millions pour étudier 
une langue seconde 


OTTAWA -— Il en coûtera $3 
millions par année au Trésor 
fédéral pour apprendre aux fonc- 
tionnaires à se servir d'une lan- 
gue seconde, a déclaré le prési- 
dent de la Commission du ser- 
vice civil, M. J, J, Carson. 

Comparaissant devant le co- 
mité de la Chambre sur la radio- 
diffusion, le cinéma et l'assis- 
tance aux arts, M. Carson a af- 
firmé que le coût du programme 
fédéral d'encouragement au bi- 
linguisme, en vigueur depuis 
trois ans, s’établissait à environ 
$15 million par années, mais 
que ce montant sera doublé lors- 
que le programme sera appliqué 
intégralement, 

Le programme prévoit no- 
tamment l'ouverture de nou- 
velles écoles de langue à Mont- 
réal et à Québec, ainsi que des 
échanges de hauts fonction: 
naires entre Toronto et Québec, 
afin de leur faciliter l’apprentis- 
sage du français ou de l'anglais. 

Le directeur général de la di-| 
vision du personnel de la com- 
mission, M. G. A. Blackburn, a 
souligné que cinq écoles fonc- 
tionnaient déjà dans la région 
d'Ottawa, Des 2,000 fonction- 
naires qui suivent présentement 
des cours de langue, 100 le font 
à plein ternps, 300 à demi-temps 
et le reste à raison de six heures | 
par semaine. 


On voit ci-dessus une partie de la foule des convives qui emplissaient dimanche soir la gran- 
de salle de banquet de l'international Inn. (Photo Perrin du Manitoba) | 


Sask., George Bernard Flahiff, CS.B. archevêque de Winnipeg, 
Maurice Baudoux, archevêque de St-Boniface, le cardinal Koy, 
M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, curé de Ia paroisse cathédrale, 
Georges Cabana, archevêque de Sherbrooke, Qué., Henri Rou- 


thier, OML, vicaire apostolique de Grouard, Alta, Paul Dumou- 
bel OL, vicaire apostolique du Man., et te 1 
peut lire en page édito » la magistrale homélie prononcée par 


Son Eminence au cours de cette messe, 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Mieux connaître la constitution 
avant de songer à la remplacer 


QUEBEC — “Nous devrions 
nous efforcer de mieux connai- 
tre le comment et le pourquoi 
de la Constitution du Canada 
avant de songer à la modifier ou 
à la remplacer par une nouvelle,” 
a déclaré M. Jean-Charles Bo- 
nenfant, récemment, dans la ca- 
pitale de la belle province, Il faut 
avant tout que les Canadiens, 
tant de langue française que de 
langue anglaise, définissent ce 
qu'ils entendent par le mot 
“Constitution”, On constate, de 
poursuivre M. Bonenfant, que la 
grande majorité de ceux qui par- 
lent de la faire disparaitre ne 
savent même pas au point de 
départ ce que ce terme lui-même 
peut signifier, 

Dans chacun des deux grou- 
pes fondateurs de ce pays, on lui 
donne un sens bien différent et 
c'est principalement de cette 
différence d'interprétation que 
nous viennent la plupart des pro- 
blèmes que nous affrontons ac- 
tuellement sur le plan constitu- 


| tionnel, Alors que pour les Ca- 


nadiens de langue française, la 
Constitution est un texte clair, 
rédigé avec précision, où tout 
est prévu, ordonné, immuable, 
pour les Anglo-saxons, l'esprit 
de la Constitution peut être mo- 
difié à la longue par des conven- 
tions, des lois organiques et des 
interprétations successives, Ain:- 
si, ce qui est aux yeux des fran- 
cophones la violation continuelle 
et progressive d'une Constitu- 
tion écrite qui doit demeurer in- 
tangible, n'est aux yeux des an- 
glophones qu'un procédé normal 
d'interprétation de l'A.A.N.B. 
Pour les Canadiens français, la 
Constitution canadienne c’est 
l'Acte de l'Amérique du Nord 
Britannique tel qu’il a été conçu 
dans son texte original en 1867, 
et qu'ils considèrent comme in- 
violable et intangible, alors qu'en 
fait, l'A.A.N.B. ne constitue que 
le tiers de notre Constitution ac. 
tuelle, Il en résulte au Québec 
une situation ambiguë où cha- 
cun cherche à distinguer, parmi 
tous les amendements, lois, orga- 
nismes et conventions, dont cer- 
tains sont d'origine purement 
britannique, ce qui est constitu- 
tionnel et ce qui ne l'est pas, 

Il est clair, de préciser M. Bo- 
nenfant, que la Constitution de 
1867 est devenue une source de 
divisions, de tracasseries, parce 
qu'elle s'est profondément modi- 
fiée par l'usage depuis un siècle, 
selon la coutume anglo-saxonne, 
et qu’elle n'est plus adaptée, sous 
sa forme présente, aux exigences 
de l'heure, Pour leur part, les 
Canadiens français estiment 
qu'elle a été violée depuis cent 
ans, alors que les Anglo saxons 
considèrent qu'elle a tout sim- 
plement évolué et qu'elle s'est 
complétée avec le temps 

De fait, at-il poursuivi 


part des nous 


régles qui 


sent au Canada aujourd’hui, sont 
des conventions constitutionnel- 
les qui ne sont écrites nulle part; 
on les observe en vue d'assurer 
le fonctionnement de la vie poli- 
tique et l'équilibre dans l'Etat 
entre les pouvoirs et les diffé- 
rentes juridictions. Il y a donc| 
en dehors des règles juridiques 
des conventions non-écrites et 
c'est ce qui déplaît souveraine- 
ment aux Canadiens français 
qui y voient comme autant d'at- 
teintes à la Constitution écrite 
du pays. Au contraire, cette fa- 
çon d'agir correspond parfaite- 
ment à la facon d'agir des An- 
glo-saxons qui sont pragmati- 
ques, Sans que l'on ait touché 
au texte de l’A.A.N.B, la Cons- 
titution canadienne s'est profon- 
dément modifée depuis 1867, 11 
faut cesser de penser à 1867! 
comme à une époque idéale, 


Paris, Rome, Munich, Jérusa- 
lem, Istanbul, Athènes, autant 
de villes qui reçurent tout der. 
nièrement le message du Cana- 
da, de l'Expo ’67 et plus parti- 
culièrement du Pavillon Chré:- 
tien, Le Très Révérend Père! 
Pierre Popescu, DD, curé de la] 
paroisse Roumaine Orthodoxe 
de l’Annonciation, revient d'un 
voyage en Europe où en tant que | 
porte-parole officiel du Pavillon | 
Chrétien, il apporta aux milieux | 
intellectuels et religieux des 
grandes villes d'Europe, la nou- 
velle de cette grande réalisation | 
canadienne, 

Du 3 au 21 octobre dernier, il | 
visita les principaux centres eu- 
ropéens intéressés à l'entente 
mutuelle au sein du christia- 
nisme, s'adressant, entre autre, | 
à des groupes d'intellectuels rou-| 
mains à Munich et à Paris. Lors| 
de son séjour à Rome, il eut l'oc-| 
casion de s'entretenir avec le 
Cardinal Tisserand. Le Patriar- 
che Oecuménique de Constanti-| 
nople, Athénagoras I, le retint à 
Istanbul pendant plusieurs jours 
et l’invita à s'adresser à son| 
Saint-Synode. A Jérusalem, le! 
Père Popescu présenta au Pa-| 
triarche Orthodoxe un rapport | 
détaillé sur le progrès de la col-| 
laboration harmonieuse entre les | 
confessions religieuses au Cana- 
da et de leur grande manifesta 
tion concrète, le Pavillon Chré 
tien, A Athènes, Son Eminence| 
Chrysostomos, archevêque d'A: 
thènes, voulut aussi en connaître 
plus long. 

Partout, tant chez les Intellec 
tuels et les religieux que parmi| 
les peuple, on.s'intéresse, on 
questionne pour rmjeux Connaitre 
dont on entend parler depuis | 


| ce 


Le Canada et f'I 


plus d'un an 


po Of sont Tuëux CONNUS En Lu 


M. Bonenfant a exprimé le 
doute que l'on puisse s'entendre 
au Canada pour rédiger une 
nouvelle constitution, Elle pose 
rait ligne par ligne d'énormes: 
difficultés, Quoi qu'on en aise, 
la situation des provinces s'est 
améliorée depuis le début de la 
Confédération. Il importe 
qu'elles exploitent à fond toutes 
les possibilités qui leur sont of 
fertes dans le cadre de la Cons 
titution actuelle avant de songer 
à la remplacer par une autre, 
Celle-ci peut aisément être amé 
liorée et amendée de façon à 
donner satisfaction aux revendi- 
cations spécialement du Québec 
en matière de fiscalité, a souli- 
gné M. Bonenfant en terminant, 
Il serait opportun, par exemple, 
que les deux champs d'impôt 
soient cédés définitivement aux 


| provinces, 


L'Europe et le Pavillon chrétien 


rope qu’on ose le prétendre, Au 
cours de son séjour, le Pere 
Popeseu remarqua chez les Eu- 
ropéens de tous les milieux, une 
admiration très évidente pour le 
Canada. 

L'Europe apprécie nos ré 
sations, s'étonne des dimension 
de l'Expo ’67 par rapport à l'Ex 
position Universelle de Bruxelle: 
et admire particulièrement son 
caractère social et scientifique 
plutôt que commercial 

Le Canada jouit d'une répu 
tation de prestige auprès de l'Eu- 
rope. Dans les milieux du culte, 
l'apport des multiples 
sions religieuses du Canada à cet 
effort de rapprochement est in- 
terprété comme le résultat logl- 


1{ 


confes- 


que du mouvement constam- 
ment à l'avant-garde de ce jeune 
pays. Alors qu'en Europe, peut- 


être À cause de traditions vieilles 
de plus de 900 ans, il demeure 
encore difficile de concevoir un 
projet de telle envergure, au Ca- 
nada l’on manifeste la nouvelle 
pensée chrétienne concrètement; 
le christianisme n'est plus partæ 


gé, mais tend plutôt à lier en un 
commun accord toutes les par: 
ties intéressées, C'est le one 


du temps nouveau à l'heure d'un 
pays nouveau, Le Canada donne 
l'exemple au monde entier; l'Eu- 


rope nous en félicite et se pré 
pare A venir constalet de u, 
cette manifestation de la colla 
boration harmonieuse des huit 
Eglises, Anglicane, Unie, Pres 
bytérienne, Luthérienne, Catho 
lique Romaine, Baptiste, Grec- 


que Orthodoxe et Grecque/ Or. 
thodoxe Ukrainienne, à la pré. 
entation d'un témoignage com 
mun du christian: 
on Chrétien à l'Ex 
verselie et LTIRE 


Z1 octobre 


> 


H 
1 
: 


dd - 


—— 


I 


2 à 0. ie 


fcge 2 


Son Le le cardinal de Québec 


parle aux Franco-manitobains 


Mes frères, 
Quand le saint Pape Pie X a 


désigné saint Jean-Baptiste, com:| 
me patron des Canadiens fran! 


çais, fl à proposé à la famille 
pirituelle que nous formons au 
win de ce pays un magnifique 
modéle; 1} nous a invités du mé. 
me coup à répondre corne le 


Précurseur à l'appel de Dieu qui| ments règle tout pour eux; ils] mais en fait, tous n'ont 


nous invite à préparer l'avène 
ment de son règne en ce rnonde, 
En effet, ce que saint Jean-Bap- 


tiste à accompli en ouvrant les\ tion. Ils ont entendu l'appel à! C'est ainsi que la langue et les 


sentiers devant le Christ qui 
commençait sa vle publique, 
chacun de nous doit le réaliser 
à sa rmmanitre en répondant à 

vocation qui lui est assignée 
par son Baptème: celle de tra. 
vailler au règne de Dieu et de 
faire rayonner le Christ autour 
de lui, Le texte du prophète 
lsale, que l'Eglise nous fait lire 
dans la messe que nous célé. 
brons en ce jour, doit être en: 
tendu par tout le peuple chré. 
tien comme un appel qui lui est 
adressé personnellement r le 
Seigneur: “Voici que j'ai fait de 
toi la lumière des nations, pour 
que mon salut parvienne jus. 
qu'aux extrémités de la terre” 
(Isale 496), 

En méditant sur cette fnvita 
tion à l'apostolat, dans la Ca: 
thédrale de Saint-Boniface, com: 
ment ne pas penser à ces géants 
de la foi que furent Mgr Pro- 
vencher et ses successeurs; les 
Soeurs Grises, les Oblats de Ma- 
rle-Immaculée? Pour venir ici, 
ils ont dû affronter les pistes 
incertaines et les routes semées 
d'obstacles, naviguer le long des 

nds lacs et s'engager dans 

méandres des rivières inter. 
minables; mais devant le cou- 
rage des apôtres, les distances 
n'existent plus, l'Eglise rejol: 
gnait ses enfants les plus éloi: 
nés et la Àdmge du prophète 

sale, que l'Évangile applique à 
Jean-Baptiste, se réalisait: “Les 

s tortueux deviendront 
droits et les chemins raboteux 
seront nivelés; et toute chair 
verra le salut de Dieu” (Isaie 
40.5). 

Tous rendent hommage à l'inl: 
tlative, au courage, à la téna- 
cité des pionniers de l'Ouest ca- 
nadien qui ont labouré le sol, 
construit les routes et les che- 
mins de fer et fait surgir de 
terre les grandes villes. Nous 
devons dire également notre 
admiration pour les chrétiens 
qui ont compris que l'Eglise at 
tendait d'eux non moins de for: 
ce et de prudence pour étendre 
ici le règne de Dieu. La cité que 
le Seigneur nous demande de 
bâtir en ce monde ne se tlent 
debout que si l’on a façonné ces 
Er des vivantes, les âmes des 
idèles, par une éducation capa- 
ble de mettre l'esprit qui s'éveil. 
le en contact avec les richesses 
que le Christ nous a livrées dans 
son message. C'est ce qu'ont 
compris les fondateurs de votre 
Association. 

1 y a eu ici une mervetlleuse 
alliance des chefs de famille 
avec les prêtres, les religieux et 
les religleuses, pour assurer à 
la jeunesse les institutions né- 
cessaires à l'épanouissement d'u- 
ne vie orientée par le caractère 
baptismal, En face de problèmes 
et de difficultés qui risqualent 
parfois de lasser les pe grands 
courages, mais que l'Eglise, de. 
puis sa fondation, a toujours 
trouvés sur sa route, les catho: 
liques du Manitoba se sont unis 
et ont exercé sur leurs écoles 
une vigilance qui ne s'est jamais 
démentie, Leur constance a a 
mis l'essor d'un peuple chrétien; 
elle a tenu bon devant les obsta- 
cles d'hier et elle devra tout 


| aussi blen faire face à cegx'dé 
| demain. [ls se sont affi à 

la fois comme ciloÿyens et com- 
me fils de l'Eglise par la prise 
en charge de toutes les tâches 
dont ils avaient la responsabi. 
lité; Ils n'ont pas été les timides 
et les pusillanimes qui attendent 
| que le cours aveugle des événe. 
lont cherché et en oeuvre 

les moyens nécessaires pour édi- 
| fier une nation fidèle à sa voca- 


|la générosité, à la sincérité dans 
|la foi, à la fidélité au Seigneur 
que préchait Jean-Baptiste: ils 
|ont accepté les nlus grands sa- 
|crifices pour 
| puissent grandir dans une am- 
| biance chrétienne, Pour le ma. 
| gnifique exemple qu'ils ont don. 


ue leurs enfants | 


LA LIBERTE ET LE 


| Wflérents: celui de la doctrine, 
qui est universel, et pour lequel, 
| selon l'expression de saint Paul, 
IN m'y à ni Juif, ni Gentil: et 
| d'autre part celui de la langue, 
| qui est propre à telle ou telle 
farnille humaine. Le message du 
Christ peut étre exprimé dans 
tous les idiomes de la terre: 
servi 
également à communiquer la 
|parole de Dieu: tous n'ont pas 
les mêmes titres de noblesse. 
{institutions qui, pendant des siè- 
cles, ont servi à transmettre les 
|vérités de la foi, finissent par 
être marquées par la pensée 
ichrétienne qu'elles portent: 
leurs vocables sont associés à 
ides valeurs religieuses qui leur 
|confèrent un nouveau reflet. 


ee, 


né, nous devons rendre grâce | Ainsi notre langue at-elle été 


au Selgneur, 

Les Canadiens français qui 
sont venus ici ont apporté, en 
plus du don divin de la foi, l'hé. 
ritage humain de leur langue, 
[la langue française. Ils ont vou- 
lu, ils veulent toujours la con- 
server vivante, La eux et pour 
leurs enfants. Ils savent parfal- 
tement que l'Eglise n'est inféo- 
dée à aucune race ni aucun 
pays: elle parle toutes les lan- 


gues, elle accueille tous les hom:| 


mes. Fautil eroire pour autant 


 Ppé le chrétien n'a pas le droit} 
s'attacher au sol natal, aux | 


institutions qu'il a créées, à la 
langue dans laquelle s'exprime 
l'âme de tout un peuple? En 
aucune façon. Dans la féconde 
rencontre de l'Eglise avec le 
monde, que le Ile Concile du 
Vatican nous invite à préparer 
sur toute la sui face de la terre, 
{l n'y a pas rejet ou condamna- 
tion par la communauté chré- 
tienne de ce qui est noblesse 
et beauté dans la nature: tout 
cela, la fol l'accepte et le recher. 
che; elle l'illumine et l'élève à 
lun niveau plus spirituel. L'Egli- 
{se ne demande pas à l'homme 
de mener une vie anonyme et 
désincarnée; elle le prend enra- 
ciné dans son terroir, marqué 
des traits d'une race ou d'une 
nation particulière, parlant telle 
ou telle langue, Elle ne lui sug- 
gère pas d'effacer de sa phy- 
sionomie tout ce qui pourrait 
accuser sa personnalité indivi- 
duelle ou collective; elle l'invite 
plutôt à croître d'une manière 
originale, à pousser jusqu'à leur 
complet épanouissement toutes 
les valeurs humaines qu'il dé. 
couvre dans son âme ou qu'il 
reçoit de la société dans la- 
quelle fl grandit. : 

L'un de ces dons précieux est 
la langue maternelle. Elle est 
l'instrument grâce auquel peu- 
vent se communiquer les pen 
sées les plus hautes et les plus 
intimes mouvements du coeur, 
Elle reflète le caractère propre 
d'une nation, les visissitudes de 
son histoire, ses inquiétudes et 
ses joies. Elle est l'expression 
la plus naturelle de l'Ame d'une 
communauté humaine, Chez 
nous, elle est étroitement asso- 
ciée à la transmission et au 
pe sr du message évan- 
gélique qui est notre plus pré: 
cieux héritage. C'est à ce titre 
qu'elle nous est doublement chè- 
re et que nous tenons à la con- 
server, 

Faut-il paraître gêné, faut-il 
s'excuser de cette alliance de 
la foi catholique avec la langue 
française? Doit-on les dissocier 
à tout prix et effacer ce qu'une 
forte tradition a si intimement 
uni? 

Ce travail de démolition n'est 
demandé ni par la foi, ni par 
la charité, Sans doute ne faut-il 
pas confondre deux domaines 


|pénétrée par la doctrine qu'elle 
a expri si longtemps et de 
tant de manières, et cette union 
établie au cours des siècles la 
rend particulièrement apte à 
servir quand on veut pratiquer 
et faire rayonner la foi, 

A juste titre, vous avez re. 
gardé voire langue comme une 
|réalité humaine qui doit être 
gardée vivante parce qu'elle est 
naturellement très précieuse et 
très belle; vous y avez vu éga- 
{lement quelque chose de plus: 
une valeur spirituelle devenue 
lourde de signification chrétien- 
|ne, engagée dans le courant de 
vie de l'Eglise, élevée à un degré 
vite d'activité et de fécon- 
ité, 

Tous ensemble, pendant un 
demi-siècle, vous avez accompli 
une grande oeuvre. Vous n'avez 
pas confondu ce qui doit être 
distingué; vous n'avez pas sépa- 
ré ce qui doit rester harmonieuy- 
sement associé dans l'épanouis- 
sement normal d'une grande fa. 
mille humaine et chrétienne, 
Vous avez à l'avance illustré ce 
que le Ile Concile du Vatican 
nous enseigne dans la Consti- 
tution sur l'Eglise et le monde: 

u’il faut regarder avec admira- 
tion tout ce que Dieu a créé, 
chercher à faire grandir les ri- 
chesses de la nature et les tré. 
sors de l'âme humaine, saisir 
à pleines mains tout ce qui peut 
servir à protéger et à illustrer 
la foi, faire rayonner sur les 
choses terrestres les dons sur: 
naturels que le Sauveur dispen- 
se à ceux qui le suivent, 


* Devant les signes surnaturels 
Fes marquaient la naissance de 
ean, les pieux Israélites di- 
saient: “Que sera donc cet en- 
fant ?". En effet, nous dit l'Evan- 
gile, “la main du Seigneur était 
avec lui” (Luc 1-66), La ques- 
tion que posaient les amis de 
Zacharie et par laquelle ils ex- 
primaient leur admiration de- 
vant une vocation exceptionnel- 
le, l'Eglise et tous les parents 
chrétiens se la posent avec hu- 
milité et souvent avec angoisse 
devant l'enfant que l'on porte 
au Baptème ou l'adolescent qui 
commence à prendre conscience 
des énergies qui bouillonnent en 
lui, Mais lorsque les adultes ont 
accepté virilement leurs lourdes 
responsabilités à l'égard de la 
jeunesse et qu'ils n'ont rien né. 
gligé red mettre entre ses 
mains les plus sûrs instruments 
de formation humaine et chré- 
tienne, cette question redouta- 
ble peut inspirer, aussi, la plus 
réconfortante espérance, Regar- 
dons avec courage et avec joie 
vers l'avenir, Conscients de no- 
tre vocation chrétienne, aplanis- 
sons les sentiers devant le Sei- 
|gneur afin qu'il règne sur nos 
mes, 


AMEN, 


Le sort pénible de nos frères du Manitoba 


L'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 
célèbre cette année le cinquan- 
tenaire de sa fondation. Elle en. 
tend marquer cet événement par 
un regain d'efforts pour donner 
au français, dans les écoles fré- 
quentées par des élèves d'origine 
française, la place qui lui re- 
vient. La tâche à accomplir est 
d'envergure, mais l'Association 
espère qu'après un bon demi. 
siècle et plus de vexations, les 
autorités manitobaines consenti 
ront enfin à reconnaitre le bien- 
fondé de ses réclamations. 

“Le Manitoba français: pas 
mort, mais pas fort”, écrivait 
voici quelques années, dans 
“L'ACTION”, M. Georges Al 
laire, en un intéressant article 
résumant la situation là-bas, Il 
rappelait qu'en 1870, lors de son 
entrée dans la Confédération, le 
Manitoba comptait une popula: 
tion d'environ 14,000 Indiens, Mé- 
üs et Blancs, au sein de laquelle 
francophones et anglophones 
étaient en nombres sensiblement 
égaux. L'Acte du Manitoba pro: 


tégeait les droits des deux grou:| 
pes. Mais la politique fédérale | 


d'immigration vint noyer les 
Franco-Manitobains, Et, une fois 
la prépondérance anglophone é- 
tablie, le gouvernement de Win- 
nipeg y alla successivement de 
deux lois spoliatrices, celle de 
1890 et celle de 1916. 

C'est de cette année-là même 
que date l'Association. Vaille 
que vaille, la minorité alla son 
chemin. Aujourd'hui? — “Soi: 


xante mille francophones, pour 
la plupart se laissant enliser 
dans les sables de l'anglicisation; 
voilà ce qui reste du Manitoba 
français”, disait M. Allaire, en 
juin 1964. Se laissant enliser 
L'expression est forte, Au fait, 
la situation est très pénible, Une 
récente dépêche de la Presse 
canadienne disait: — “L'inter. 
diction du français comme lan- 
gue d'enseignement dans les 
écoles publiques du Manitoba 
date de 1916, année de la fonda- 
tion de l'Association. La loi a été 
adoucie il y a trois ans, per- 
mettant que l’enseignement de 
la langue et de la littérature 
françaises soit donné en français 
UNE HEURE PAR JOUR le 
souligné est de nous) aux élèves 
d'origine canadienne - française. 
Cependant, les autres cours doi. 
vent être donnés en anglais. L'é- 
ducation dans la seule langue 
française se donne uniquement 
dans des écoles privées, habi- 
tuellement sous la direction de 
l'Eglise catholique romaine, 
mais ces écoles ne sont pas éli 
gibles aux octrois du gouverne- 
ment manitobain”, 

Ah! il n'y a pas à dire: C'est 
beau le “fair play”! Quelle sau- 
vegarde pour nos frères éloignés 
que cette,,. bénéfique... Con. 
fédération “canadian”! Parlons 
| bien vite des droits de l'homme! 
| Et contentons-nous de donner à 
|l'élève francophone la portion 
congrue d'une heure d'enseigne- 
|ment par jour dans sa propre 
langue. Et encore, pas sur tous 
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les sujets! Comment toute une 
jeunesse peut-elle ne point s'an- 
gliciser, à pareil jeu? S'il n'y a 
pas là, délibérément ou non, 
comme une sorte de génocide 
culturel, nous n'y comprenons 
rien. Evidemment, le problème 
peut être compliqué, difficile à 
résoudre, Admettons tout cela, 
Mais la triste situation que l'on 
vient de décrire sommairement 
se perpétuera-t-elle pendant l'an- 
née du centenaire et au-delà ? Un 
beau monument à ériger à la mé- 
moire de la “puissante” protec. 
|tion que le régime de 1867 aura 
spears à la minorité franco- 
phone de là-bas! 


Quoi qu'il en soit, les Franco- 
Manitobains veulent que le cin- 


Son Em. le cardinal Maurice Roy 


Après le Concile, la confessionnalité 
des écoles n'est plus discutable . 


M. le Rédacteur, 


Des événements récents ont 
ranimé les discussions autour de 
la confessionnalité des écoles 
dans la province de Québec, Cer- 
tains paragraphes d'un LE 
préparé par un comité de la 
Fédération des collèges classi- 

ues ont entrainé notamment 
es protestations justifiées de 
la part de l'Association des pa- 
rents catholiques. Le Comité en 


scolaire une atmosphère animée 
d'un esprit évangélique de liber- 
té et de charité, (...) d’ordon- 
ner toute la culture humaine à 
l'annonce du salut pour éclairer 
par la foi la connaissance gra- 
duelle que les élèves acquièrent 
du monde, de la vie et de l’'hom- 
me” (n. 8). Il était donc dans 
l'erreur ce membre de la FCC, 
— et pas le moindre —, qui dé- 
clarait récemment que le Con- 


il “conëidère l'éducation hu- 
uestion, tout en, admettanttia | “©! é k 
Rtessihnelité pour les ni- rer avant l'éducation chré 


veaux primaire et secondaire, la 
rejette pour les niveaux post-se- 
condaire et universitaire: ce v 


D'ailleurs, l'on sait pertinem- 
ment, même si certains esprits 
est une position absolument in- | forts semblent l'ignorer, que l'E- 
admissible, piscopat canadien, par la bouche 
de ses représentants les plus 
autorisés, a pris nettement po- 
sition en faveur dé l'école con- 
fessionnelle, en apportant évi- 
demment les nuances requises. 
C'est aussi la position unanime 
qu'a prise l'Episcopat français, 
en avril dernier, On a dit avec 
raison que c'est l'école neutre 
qui a paganisé la France... 

La nécessité des écoles catho- 
liques pour les catholiques n'ex- 
clut aucunement le droit ur 
les autres “confessionnalités” 
d'avoir leurs propres écoles, Ce- 
la vaut aussi pour les “agnosti- 
ques” et les neutres, à la con- 
dition qu'ils soient suffisam- 
ment nombreux pour constituer 
des écoles autonomes: ce qui 
pourra s'avérer difficile dans la 
plupart des milieux, car on ne 
compte que 5,000 neutres dans 
la province, dont 4,000 se trou- 
veraient à Montréal, 


De plus, il convient de savoir 


Il est très étonnant que le 
Comité semble ignorer les exi- 
gences du Ile Concile du Vati- 
can concernant l'éducation chrè- 
tienne; les impressions person- 
nelles des membres de ce Co- 
mité doivent certainement céder 
le pas aux directives du Concile. 
En effet, dans une lettre adres- 
sée, le 26 septembre dernier, 
aux membres du Congrès inter- 
national de théologie tenu à Ro- 
me, S. S. Paul VI disait notam- 
ment que les enseignements du 
dernier Concile “constituent 
dans le domaine de la foi et des 
moeurs une règle prochaine et 
universelle de vérité, ' dont les 
théologiens n'ont pas le droit 
de s'écarter dans leurs études”. 

Or, le dernier Concile deman- 
de que les exigences de l'école 
catholique se vérifient à absolu- 
ment tous les niveaux de l'en- 
seignement. En effet, après a- 


voir indiqué que toutes les éco- 
les qui dépendent de l'Eglise doi- 
vent se rapprocher au maxi- 
mum de l'idéal de l’école catho: 
lique, la Déclaration conciliaire 
sur. l'éducation attire l'attention 
sur “les écoles primaires et se- 
condaires”, “les écoles techni- 
ques et professionnelles, les ins- 
titutions pour l'instruction des 
adultes, (...) les écoles qui pré- 
parent des maîtres, tant pour 
‘éducation religieuse que pour 
A 0 secteurs pédagogiques" 
(n. 9). 


Le Concile applique les! 


‘| Nos meilleurs voeux aux Fran- 


quantenaire de leur Association! mêmes exigences catholiques 
marque un nouvel effort pour|“aux écoles supérieures et sur 
jobtenir autre chose que des\tout aux universités et facul. 
| miettes. À ce sujet, un représen-| tés” (n. 10). 
Fm ne Fa ram À on y Quant à ce que doit être l'é 
effaine, disait: — “Tout ce que ; ë 206 1.0 
nt SN el à | Je 
c'est le même droit qu'a la mino- . : 
rité anglophone du Québec”. | doit être donné dans la lumière 
[Se la foi”, La Déclaration conci- 
as t {liaire sur l'éducation détermine 
| co-Manitobains! qu'il appartient en propre à l'E. 
| Odilon ARTEAU.|glise, dans l'école catholique, 
| L'Action, Québec ‘de créer pour la communauté 


Les Canadiens feraient 
preuve de narcissisme 


LONDRES — Le chroniqueur si ce n'est qu'ils sont des Amé- 
Cassandra du Daily Mirror, dont su ir Dont tre gps sr 
[Je tirage est le plus fort de tous | MOTQ que es autres Arnéricains, 

$R A Les Canadiens, de leur côté, 
les quotidiens britanniques, es-| ont expliqué à Cassandra qu'ils 
time que les Canadiens font|sont réservés, équilibrés et cal- 
| preuve de narcissisme dans leurs mme So pére aux Améri- 
1 ! ! 4 à * 
récccuvations au suiet ce | cains qui sont suffisants, se veu. 
[P r pa d’ 8 * a té lent brillants et sont vantards. 
[ARS 0R Re EUX exlé | “Je n'ai exprimé ni accord ni 
peur. désaccord,” écrit le chroniqueur 

Dans un article en provenance | à l'intention des 5,000,000 de lec- 
d'Edmonton, Cassandra — nom | teurs du a sphr Lo Liu J 
x as x + 4 e q emarqué, 
de plume de William Connor c'est comblén les Canadiens sem: 


rapporte que les Canadiens n'ont! blent se préoccuper de l'impres: | 


œssé de lui demander l'impres-| sion qu'ils font sur les autres. 
sion qu'il se faisait du Canada. 
Interrogé à ce sujet au cours! descendu de l'avion qu'on m'a 
| d'une assemblée publique à Ed:| demandé ce que je pensais de 
|monton, Cassandra rapporte que | Toronto et particulièrement de 
| repoussant la tentation de faire | leur nouvel hôtel de ville. 
| des compliments, il dit tout sim-| “Nulle part ailleurs au sein du 
| plerment la vérité telle qu'elle lui} Commonwealth je n'ai constaté 
| apparaissait: les Britanniques ne | une telle préoccupation et un tel 
pensent rien du tout du Canada, ! narcissisme." 


“A Toronto, j'étais à peine! 


que les écoles catholiques, selon 
la Déclaration conciliaire sur 
l'éducation, peuvent accueillir 
“également les élèves non catho- 
liques” (n. 9), Et la Déclara- 
tion conciliaire sur la liberté re- 
ligieuse précise que les enfants 
ne doivent pas être “contraints 
de suivre des cours ne répon- 
dant pas à la conviction reli- 
gieuse des parents” (n. 5), 

Un problème directement re- 
lié à l'école catholique se pose 
fréquemment, c'est celui des 
professeurs, Au sujet de leurs 
qualifications, Ja Déclaration 
sur l'éducation a établi ce qui 
suit: “Que les maîtres ne l'ou- 
blient pas: c'est d'eux, avant 
tout, qu'il dépend que l'école 
catholique soit en mesure de 
| réaliser ses buts et ses desseins, 


Qu'on es prépare donc avec une 
sollicitude toute particulière, 
pour leur procurer la science, 
aussi bien profane que religieu- 
se” (n. 8). Le texte conciliaire 
ajoute même que “le rôle de 
ces maitres est un apostolat 
proprement dit” (n, 8), 


D'après ces considérations, fl 
est facile de conclure que l'As- 
sociation des parents catholi- 
ques du Québec avait tout à fait 
raison de rejeter récemment l'é- 
cole multiconfessionnelle, ce qui 
est valable pour tous les niveaux 
de l'enseignement, du niveau 
primaire à l'université, L'action 
de l'Eglise dans l'école catholi- 
que, à tous ses niveaux, doit 
aussi dépasser la seule pasto- 
rale, 

Certains “prétendent” que, de 
toute façon, nous nous achemi- 
Inons vers l'école non confes- 
| sionnelle: c'est du défaitisme 
naïf, candide, infantile! .., S,S,. 
Paul VI disait, l'an dernier, que 
nous traversons une époque où 
iles expressions de la pensée 
| “‘touchent au comble de l'irra- 
tionnel”, Et il invitait récem- 
rent les théologiens à retrouver 
leur lucidité et leur équilibre: 
Îl faudrait en dire autant à plu- 
sieurs praticiens de l'éduca- 
|tion! .. 


Ovila MELANÇON, CSC, 
Maison de la Providence, 
Ste-Adéle-en-Haut, Qué. 


| 


St-Bonifoce, le 


17 novembre C6 


Magistral discours de M. Henri Bergeron 
devant ses amis de la Montagne Pembina 


M. le Président, 
—M, le Curé, 
Messieurs les membres du 
clergé, 
—Révérendes Soeurs, 
Mesdames et messieurs, 
—Chers amis de la région de 
la Montagne, | 
C'est à un moment comme ce- 
lui-ci que j'aimerais être poète | 
ou écrivain pour décrire en pa: | 
roles ce que je ressens cœ soir | 
en m'adressant à vous dans cette | 


dans mon esprit, des noms pres: 
tigieux au Manitoba me viennent | 
aux lèvres: mais en faire men 

tion, ce serait risquer de ne pas | 
rendre justice à tous œux qui 
méritent aujourd'hui nos témoi 

gnages de respect et d'admira-| 
tion. Vous pourriez sans doute | 
en nommer plusieurs qui sont 
disparus et dont les réalisations 
resteront pour toujours inscrites ! 
dans vos mémoires et dans les 
récits historiques de cette pro:! 


| salle paroissiale de Notre-Dame. | Vince. Certains sont encore là; 
| de-Lourdes. Hélas, ce n'est qu'en | 


—————— tr 


| 


de simples mots de tous les jours | Guotidiennement, pour que l'hé-! Tout semble possible 


que je puis vous dire combien il} 
m'est agréable de revenir dans! 
cette pittoresque région de la | 
Montagne Pembina où je suis né 


qui luttent avec acharnement, 


ritage reçu de nos ancêtres ne 
soit pas sans lendemain. Mais 
Sachons que les plus grands ar- 
tisans d'une Association comme ! 


en vous disant cela et on peut en 


dire autant de tous les coins de 


notre pays. Combien d'évène 
ments se sont produits depuis 
ette époque, pas si lointaine: la 


guérre terminée, nos soldats ret 
traient au foyer marquès pour 
toujours par la bêtise de l'hu 
nité... la période de prospérité 
s'est poursuivie ... que de n 
velles machines ont fait 
apparition, tant dans les villes 
que dans les campagnes, Elles 
sont venus révolutionner nos fa 


çons d'agir et aussi de penser, 


mainte 
nant... même, les voyages à la 
lune sont presque pour demain 
Comment nos cerveaux humains 
ont-ils pu subir autant de trans: 


et où j'ai passé mon enfance au | le nôtre ont toujours senti qu'ils | formations en si peu de temps. 
milieu d'une population qui ve-| faisaient oeuvre commune et | Réformes sociales de toutes so 


nait tout juste de prendre racine | Qu'ils savaient qu'un projet aus: | 
sur ce plateau de vallons et de | Si gigantesque ne pouvait se réa: | 
collines surmontant la grande liser qu'avec l'appui de tous et 
plaine du Manitoba. | chacun des enseignants, des pa- 


Si je m'écoutais, c'est À vive 
allure que je parcourrais cha-| 
cune de ces routes qui partent | 
dans toutes les directions vers 
des lieux que j'ai si bien connus 
et où se cachent mille souvenirs 
de ma jeunesse, J'irais à St-Lu-| 
picin, dans la ferme qui m'a vu| 
naître, à St-Adélard où je serais 
sans doute fort déçu en me ren- 
dant compte que l'unique point | 
de repère, l'école, est disparue, | 
à Cardinal, où j'allais servir la | 
messe du Père Beauregard, Puis 
j'irais à St-Léon où j'ai passé de 
si bons moments, soit aux séan- | 
ces paroissiales, ou encore dans 
nos bonnes soirées canadiennes. 
J'irais à Somerset, où étant en-| 
core très jeune, j'accompagnais | 
mon père qui s'y rendait faire 
moudre son grain. Oui, cette ré- 
gion fut le premier coin du 


monde que je découvris et au-}nesse, non seulement en l'ins-| 


jourd'hui il m'est donné d'y re- 

venir à ce titre-même de “fils de 

la Montagne Pembina”, 
Fortement attaché 

La preuve que j'y suis forte- 
ment attaché à ce coin de terre, 
c'est que j'en parle souvent, À 
combien n'ai-je pas révélé la 
présence de cette région monta- 
gneuse dans la mer de la prai- 
rie, Plusieurs m'ont entendu par- 
ler de St-Lupicin, de notre fer- 
me, de mon petit cheval Rigodin, 
de mon chien Papineau, tout ce- 
la sous le couvert de Tiennot, un 
nom que j'ai emprunté à un de 
mes cousins. Si vous avez écouté 
le Marchand de Sable à Radio- 
Canada par le truchement de 
CKSB, vous avez dû vous rendre 
compte que je retenais en mé- 
moire les moindres détails des 
années que j'ai vécues parmi 
vous, 

Il est bon qu'il en soit ainsi, il 
est normal qu'il en soit ainsi, car 
je dois à cette enfance qui ne fut 
pas toujours ensoleillée, de m'a- 
voir appris de grandes leçons 
d'équilibre entre le rêve et la 
réalité, 

1966 aura été pour moi une 
année vraiment mémorable, une 
année abondamment garnie d'é.| 
vénements heureux dont celui 
d'être parmi vous ce soir pour 
offrir à L'Association d'Educa- 


Manitoba mes plus chaleureuses | 
félicitations à l'occasion de son 
50e anniversaire de fondation et 
en lui disant, telle à une bonne 
maman, “Voeux de longue vie et 
de bonheur”, Nous lui devons 
beaucoup, en effet, car sans eile 
combien de nous pourraient en- 
core s'exprimer dans la belle lan- 
gue de Molière, notre langue ma- 
ternelle à laquelle nous tenons 
tant et qui est le symbole d'une 
culture universellement connue 
et aimée, 


Heureux anniversaire 


Parmi ces événements heu- 
reux de 1966, permettez-moi de 
vous en révéler quelques autres 


rents et aussi de ceux à qui il 

devait profiter, c'est-à-dire, nous 

tous écoliers d'hier et d'aujour- 
hui 


ul, 


Le Père ren 

Vous me permettrez ici de ren: 
dre, à titre personnel, un témoi- 
gnage de profonde gratitude à 
l'un de ces éducateurs manito- 
bains qui fut pour moi non seule- 
ment un professeur de rhéto 
rique au Collège de Saint-Boni- 
face, mais aussi un guide et un 
ami, surtout dans la carrière que 
j'ai entreprise, Je veux parler du 
Père Lucien Hardy dont le deuil 
a frappé récemment non seule 
ment sa famille et les pères Jé:. 
suites, mafs aussi nous tous ses 
anciens élèves, Voilà l'exemple 
d'un homme qui avait vraiment 
compris le rôle d'éducateur qu'il 
avait à jouer auprès de la jeu- 


truisant, maïs en lui donnant 
une preuve vivante d'une vie gé- 
néreuse et sereine, Le père 
Hardy, qui était originaire de 
Sorel au Québec, était devenu un 
vrai Manitobain, Il n'a jamais 
prononcé de discours, n'a, que je 
sache, signé aucun des nom- 
breux articles qu'il écrivait dans 
La Liberté et le Patriote, n'a ja. 
mais fait beaucoup de bruit en 
somme et pourtant son rayonne- 
ment fut considérable, car il a 
su nous communiquer le goût 
du beau et du bon, 

Ces sentiments que Agé en 
publiquement à l'endroit du père 
Hardy, je sais qu'ils trouvent 
une résonnance profonde chez 
tous ceux qui l'ont connu et en 
lui rendant cet hommage, j'ai 
aussi une pensée toute particu- 
lière à l'endroit de mon Alma 
Mater, le Collège de St-Boniface 
qui fut toujours un des plus pré- 
cieux auxiliaires et, je dirais 


tes, programmes d'aménage- 
ment de nos villes, de nos œn 
tres ruraux, réformes scolaires 
et rétormes religieuses avec l'a. 
vènement de Jean XXIII ... tout 
cela nous l'avons vécu en moins 
de 25 ans, ou plutôt, jusqu'à quel 
point l'avons nous subi? 

Notre Association d'Education 
célèbre aujourd'hui son 50e an 
niversaire de fondation: elle a 
donc connu deux fois l'existenc: 
à laquelle je viens de faire all 
sion, Nos pères, les fondateurs 
de cette Association étaient don 
des réveurs de pouvoir s'imagi 
ner que ce moyen de fortune 
qu'ils avaient dû prendre pour 
sauvegarder leurs droits aurait 
la vie aussi dure, 


Une coque plus résistante? 


A peine remis du choc que 
leur donna le refus du parlement 
manitobain de permettre que le 
français soit enseigné dans nos 
écoles, les Franco-manitobains 
ont dû hâtivement mettre sur 
pieds ur-organisme qui leur per- 
mettrait d'oyganiser la résis- 
tance qui s'imposait, Le mouve- 
ment ne fut pas long à réaliser 
ses buts. Il a pu sortir de sa 
clandestinité peu à peu, de telle 
sorte qu'aujourd'hui il peut célé- 
brer ouvertement $es cinquante 
années d'existence, D'une simple 
planche de salut, les nombreux 
artisans de ce mouvement ont 
fait une embarcation qui conti. 
nue à transporter les Manito 
bains d'origine française vers 
leurs aspirations en matière de 
langue’ et de culture, Mais les 
rives palsibles sont encore loin. 
taineS, semble-t-il, et cette bar. 
aue qui vogue très souvent en 
eaux troublées est encore loin 
de mouiller dans les bales se- 
reines de la réussite, Sera-t:1l né 
cessaire d'apporter d'autres 
transformations à ce bateau, 
dans les années à venir, de lui 
mettre une coque encore plus 
résistante, de le cuirasser contre 


même, le pilier central de notre | Jes flots de l'incompréhension et 


Association jubilaire. C'est dans 
ses murs que furent formés la 


| de l'entêtement ? 


L'Association d'Education des 


plupart de ceux qui ont mené et} Canadiens français du Manitoba 
mènent vaillamment la lutteet | est formée de chacun dés mem- 


c'est dans ses murs que se réfu-| bres de la communauté franco 


gient ceux que l'Association a | manitobaine. 


préparés à des études secon- 
daires et universitaires. 


Nos institutions 


Pour qu'elle puisse 
accomplir son oeuvre, elle doit 
pouvoir compter sur chaque Ca- 
nadien de langue et de culture 


Il ne faut pas oublier que c'est | françaises, et non seulement sur 
tion des Canadiens français du | Z'âce à nos institutions, tels le | ceux qui jouent un rôle de pre. 
Collège, le Juniorat, nos maisons | mier plan à son bureau d'admi 


d'enseignement, CKSB, La Li: 
berté et le Patriote, Radio-Cana- 
da, et d'autres, que notre Asso- 
ciation peut aujourd'hui célé- 
brer ses cinquante ans de vie, 
L'Association par elle-même ne 
serait qu'une formule si toutes 
ces institutions ne lui accor. 
daient leur entier appui. Par 
contre, forte de leur concours, 
elle peut vraiment grandir et 
devenir un point de ralliement 
pour tous ceux qui favorisent 
l'essor de la lanoue et de Ja cul: 
ture françaises dans cette pro- 
vince, Elle peut obtenir la re. 
connaissance officielle des gou. 
vernants et être un outil pré- 


nistration, Elle doit pouvoir 
compter sur tous les parents qui 
ont à coeur de voir s'épanouir 


au Canada une Jangue et une 
culture qui n'ont plus à faire la 
preuve de leur valeur, Hélas! 
J'ai l'impression que bien des 
bonnes volontés manquent à 
l'appel, 
Famille et Jeunesse 

Je ne suis plus tout à fait À 
l'âge des illusions et, comme 
plusieurs, je serais porté à ne 
as être d'un optimisme délirant 
à l'endroit des groupements ca. 
nadiens-français hors du Québec, 
mais je leur reconnais le droit à 


auxquels vous n'êtes pas tout à cieux dans la revendication de | lu vie et le droit à l'épanouisse- 


fait étrangers: 20e anniversaire 
de CKSB — St-Boniface qui me 
rappelle que À le grand hon- 
neur de participer à l'émission 
inaugurale de la “voix française 


nes droits, 

/ Souhaitons, en effet, que notre 
Association d'Education fran- 
çaise devienne un corps intermé. 


diaire reconnu par le ministère | 


| ment, 


du Manitoba”, 50e anniversaire | de l'Education de cette province, 
de mariage de mes parents, que| J'ai dit “Association d'Educa- 
j'ai d'ailleurs le plaisir de comp-| tion française du Manitoba”, tel 
ter parmi nous ce soir, dans |est un nom qu’il faudrait étudier 
cette région qui leur est chère.| pour ne plus restreindre aux 
Ce jubilé d'or donna lieu l'été | seuls Canadiens français l'adhé. 
dernier ‘à une joyeuse réunion | sjon à notre Association. 

de famille à St-Boniface dont je Fol en l'avenir 

garde un précieux souvenir. Nous vivons aujourd'hui une 


Lorsqu'on m'invita à venir À! bien nlaisante réalité: celle de 
Notre-Dame-de-Lourdes célébrer | célébrer les noces d'or de l'Asso- 
avec vous le cinquantenaire de |, 


: iation d'Education des Cana: 
notre Association d'Education, | diens francais du Manitoba, mais 
c'est avec un pincement au coeur 


À : ur en arriver à ce jour 
que j'ai répondu “oui”, L'hon- ce à jour nos 


neur d'être parmi ceux qui por- 
teraient la parole en une occa- 
sion aussi solennelle me fit dou- 
ter de moi-même, de mon habile- 
té de pouvoir exprimer toute | 
l'admiration que je ressens à | 
l'endroit d'un organisme qui a! 
pu réussir, au cours de ses cin-| 
quante années d'existence, à te-| 
nir présente et vivante la cul.| 
ture française sur le sol mani- 
tobain. 


En acceptant cette invitation, 
je me suis dit: “Avrès tout ne | 
suis-je pas moi-même, comme 
des milliers d'autres Franco- 
manitobains, le fruit des efforts | 
concertés de ces valeureux arti. | 
sans de la culture française qui | 
ont lutté au sein de notre Asso-! 
ciation?” Je prêterai donc ma 
voix à ces milliers de Canadiens 
français qui aujourd'hui veulent 
rendre hommage à l'Association 
d'Education des Canadiens fran-| 
cais du Manitoba et la remercier | 
de leur avoir permis de garder | 
en eux ce ferment précieux de 
la culture et de la langue fran- 
çaises. 

Fervent hommage 

En leur nom, je rends donc} 
hommage à tous ceux et celles 
qui ont travaillé pour la conser- 
vation de nos droits. Je pense | 
aux éducateurs, depuis la plus 
humble institutrice de l'école de ! 
campagne jusqu'à nos profes- 
seurs de Philosophie; je pense 
à tous ceux qui ont dû adminis- 
trer une entreprise aussi peu 
rentable, enfin à tous ceux qui 
ont donné avec tant de désinté- 
ressement des jours, des années, 
des vies de travail ardu pour 
assurer la survivance des nôtres. 

Certaines figures surgissent 


prédécesseurs ont passé pour des 
réveurs. Réveurs, ils l'ont été de 
croire en l'avenir de la commu- 
nauté canadienne-française du 
Manitoba au lendemain de la 
suppression de nos droits à l'en 
selgnement du français dans nos 
écoles en 1916. Nous le sommes 
encore, nous aussi, en croyant 
que la culture française pourra 
continuer de survivre chez nous, 

Contrairement à certains scep- 
tiques, que l'on recrute peut-être 
en plus grand nombre au Qué: 
bec, où l'on a sans doute raison 
de ne plus accepter de se bercer 
d'illusions, contrairement à 


ceux-là, dis-je, j'ai foi en l'ave- | 
nir de la culture française au! 
Canada, même en dehors des | 


frontières du Québec, Nous de- 
vrons toutefois mettre en pra- 
tique, plus que jamais peut-être 
le proverbe: “Aide.toi et le ciel 
t'aidera”, 

J'ai dit “Plus que jamais", car 
nous avons hérité de nos pères 
la vie, l'espoir de jours meil- 
leurs, un sens de la responsahi. 


| 


C'est donc avec une ar- 
deur encore plus vive dans des 
dialogues francs et constructifs 
que vous devez poursuivre votre 
route pour vous assurer que, 
dans une décennie, votre As5so- 
ciation puisse célébrer ses noces 
de diamant avec encore plus d'é- 
clat, Les embüûches seront peut 
être encore plus nombreuses et 
plus difficiles à déceler, car le 
coeur même de notre système 
premier de défense, la famille, a 
été envahi et la volonté de con- 
tinuer la lutte donnera des si. 
gnes de faiblesse au sein de no- 
tre jeunesse, Mais surtout pré- 
tons-lui notre appui et donnons 
lui notre confiance, N'est-ce pas 
à elle en définitive qu'on devra 
s'en remettre, Surtout ne Jui re 
fusons pas de s'affirmer car, en 
1966, la survivance est possible 
tout autant grâce à nos boîtes à 
chansons qu'à nos malsons d'en- 
selgnement, 

En revenant aujourd'hui dans 
cette région de la Montagne 
Pembina, j'aurais certes aimé 
vous dire que je vous apportais 
une recette infaillible qui règle 
tous les problèmes, une panacée 
en quelaue sorte, afin que vous 
n'ayez plus à revenir sur cette 
auestion épineuse de la survi. 


| vance de la langue et de Ja cul 


ture françaises au Manitoba, 
Hélas, cette recette semble en: 
core bien loin de nous être révé- 
lée, mais, que je puisse même 


| venir vous parler dans notre lan- 


gue et retrouver ici une vitalité 

française, comme il peut en exis- 

ter une dans une province où 

notre culture a si peu droit de 

cité, cela est déjà miraculeux. 
Saignée des départs 

Je ne vous apprendrai rien en 


lité, et combien d'autres quali-| vous rappelant pourquoi la si. 


tés, mais je ne crois pas que 


tuation est plus critique depuis 


nous puissions dire que nous! quelques années qu'elle ne l'a 


nossédions leur foi, leur foi dans | 
les choses à venir, leur foi dans | 


la nature des êtres et leur “foi” 
tout court, cette croyance en 
Dieu qui leur a permis de vain 
cre les nombreux obstacles, de 
nature physique et morale qui 
se dressajent devant eux. 
Que de changements! 
Depuis les quelque vingt-cinq 
années que j'ai quitté Notre. 


Dame-de-Lourdes, bien des chan- | 


gements sont survenus ici, qui 
ont modifié sensiblement le vi: 
sage de ceux qui habitent cette 
région. Je ne vous apprends rien 


jamais peut-être été depuis l'ar- 
rivée des prerniers colons fran- 
cais sur les rives de la Rivière. 
Rouge. C'est qu'en fait, le sang 
nouveau se fait rare et que la 
stionée des dérnarts trop nom: 
breux de Franco-manitobains 
faisant partie de l'élite cultu. 
relle s'accentue d'année en an- 
née, La grande époque d'immil. 
gration étant révolue depuis dé. 
jà plusieurs décennies, le sang 
nouveau en provenance de la 
France et du Québec a cessé de 
revitaliser le groupement fran. 
(Suite à la neuvième page) 
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C'est une histoir’ 
que l'on ne saurait taire 
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Pâtisserie PELLAND 


161, ave ie a DETTES 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


et bor 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin $te- Marie 
St-Bonitace 
Teléphones: 


452-6354 Rés. CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Frovencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré. 
fulateurs de voltage, démarreurs 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuis-glace, pour révision 
complète et entretien 
Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 _— 233-7018 


"J L 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, $t-Boniface 
Tél,: 233-7047 


C.-E, Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 


ce que nous vendons 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, ovenue Portage 
Winnipeg ! — WH:2-4110 


202, avenue Provencher, 
J.-C, Dauost 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


St-Boniface 


MeCullough Drug Co. 


123, 


ave Marion 
Com on 
2CrÈ 


él.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHEM 
PRODUITS SHELL 


ave Provencher, $t-Honiflare 
Téléphome: 233-7431 
Essence Huile Access 
Pneus Réparations 
Remora 
Herman Labosière 


174 
res 


à i € 


prop 


Monsments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, j'opriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaro 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OFTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHEiL COPFF LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 30 


Delannoy's Électric 
Co. Lt. 


436, rue Louis Riel 2323-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix rmodéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réporations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


480, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lidl. 


Chauffage —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Bonitace 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Hoslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr 


Globe 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être pavés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 


commercial et industrie] 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 


Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 233-7447 


OL, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à se€ 
2 heures 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tél.: 233-2491 


me 2 | 


, 


Le vendredi 11 novembre, les responsables des quatre postes 
de radio de l'Ouest canadien ont tenu dans les bureaux de CKSB 
à St-Boniface une réunion importante avec des représentants de 


| Radio-Canada qui, à Montréal et 


Winnipeg, travaillent en coopé- 


| ration étroite avec eux, Dans la photo ci-dessus l'on voit, de gau- 


| che à droite, 


MM. Jacques Landry, 


directeur des émissions à 


CFNS Saskatoon, Paul Dumaine, agent d'exploitation de Radio- 


| Canada wWw ‘innipeg, Fernand Guérard, directeur de la radio au 


| 


c'est ainsi que l'on se divertira 
Beaux Dimanches du 20 no- 
A 8 h. du soir, le réa-| 


| 
| aux 


| vembre, 


les feux de ses projecteurs sur 
une étourdissante revue, celle 
de Muriel Millard. 

“Gai-gai, la Belle Province” 
scintillera au milieu des dan- 
seurs conduits par George Reich, 
des chansons de Muriel Millard, 
des facéties de Jean Rafa, des 
marionnettes d'André Tahon, de 
la touchante Juliette Béliveau et 
d'une pléiade d'artistes tels que 
Claude Gagnon, Monique Bru- 
net, Stéphanie, France Bernard, 
Benoît Dufour. 

En deuxième partie du pro- 
gramme des Beaux Dimanches, 
lon verra, à 9 h. 30, un film 
“L'Arroseur arrosé” en homma- 
|ge aux frères Lumière, inven- 
teurs du cinématographe. Les 
deux comiques, Roger Pierre et 
Jean-Marc Thibault, seront les 
protagonistes de cet amusant 
| divertissement. 

Un mot pour les jeunes 
| Elle est comme un coeur, 
| vie: elle bat, bat, bat, 


la 


| Sous les pierres du pré ou au. 


| fond des taillis, au sommet des 
larbres géants ou tout au bout 
| du ciel, plus haut que les cimes 
et 
lelle bat, la vie, comme un coeur, 
un coeur d'aigle, un coeur de 
| papillon, un coeur de source 

| Et c'est à cette source que| 
l'équipe de la Vie qui bat est| 
allée s'abreuver. Et c'est au fond 
des forêts épaisses, au creux des 
pétales et parmi les 
vertes des rochers, que ces gens 
de bonne nature sont allés faire 
leurs images, écouter le cri des 
|oiseaux et des insectes, s'émer- 
| veiller et s'instruire de cette per 
pétuelle naissance qu'est la na- 


REMERCIEMENTS 
Mme JB. Lalonde, de 
rue Aulneau, et sa 
mercient toutes les 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie dans leur dure épreuve, 
soit par offrandes de messes, de 


620, 


17 NOVEMBRE 
d'aujourd'hui 
prise 
nacadarr 


900 
10.00— 
10.30—Z 
11.00—Cinér 

Panique dans la jungle” 
VENDREDI 18 NOVEMBRE 


Londres 


3.30-——Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 
$.00—La Boite à Surprise 


5.30—Roquet, belles oreilles (C) 
600—Téléjournal 
6.15--Aujour 1i 
7100-—Jeunesse oblige 
7130—Atome et galaxies (Couleur) 
8.00—Les Compagnon Jéhu 
8.30—Cinéma international 

L'Aigie solitair 
10.15—-Votre choix 
10.45-—Les Affaires de l'Etat 


11.00--Cinéma 


‘Quand épousez-vous ma fem- 


me?" (lère partie) 

SAMEDI 19 NOVEMBRE 
1015-—Le défilé du Pé Noël 
2.15-Cours paiveraitair es 

3 le ter 
J 2 et Petitro 
600—Téléio 
6.15—Aujourd'hui 
7100-Match seu roulettes 
mme (Couleur) 
Fernand Gignac 


DIMANCHE 20 NOVEMBRE 
5—Cours u : 
Travaux et les jours 


e des quilles 


| Chronique de ( Chronique de CBWFT_ CBWFT | 


| “Gal-gai, ture 
| la Belle Province” Ces gens, tous les mardis à 
“Gai-gai, la Belle Province”,!5 h,. 30, ils découvrent à vos yeux 


lisateur Jacques Blouin jettera | 


les plus hautes montagnes, | 


mousses | 


famille re: | 
personnes | vision 


[fleurs ou par leur assistance | 
|aux prières et aux funérailles, | 
Un merci spécial à M. l'abbé M. 
| Deniset-Bernier, au R. P: L, 
Guy, S.J., et à M. l'abbé J, Ber- 

|trand. 


-vous ma fem- 


les splendeurs et les secrets 
[qu'ils ont gravés sur leurs bo- | 
bines de film et dans leur mé: 
moire. 

| Et mardi prochain, ils vous 
diront comment Dame Nature 
protège et nourrit les animaux 
qui gitent en ses forêts. Avec 
{toutes les couleurs de l'arc-en- 
| ciel, avec tous les gestes et les 
| sons qu'ils ont captés, ils feront 
devant vous la démonstration de 
la Vie qui bat, telle qu'elle est, 
loin des villes et des lumières 
artificielles. 

Vous savez tous également, 
vous qui ne manquez jamais de | 
vous installer devant votre ap- 
pareil de télévision le mardi à 
o h. 30, que le grand concours 
“trouvez un nom à la mascotte 
de la Vie qui bat” se poursuit, 

La mascotte, c'est un tout pe- 
tit animal de rien du tout! un! 
délicat éléphanteau, qui tient 
compagnie à l'animateur de l'é- 
mission, Harvey Paradis. 

L'heureux gagnant du con-| 
cours, celui qui trouvera un nom | 
bien représentatif de cet élé-| 
phant-mascotte, pourra cet hi- 
ver faire des expéditions ‘moto: | 
risées”’ en forêt. 
|  Motorisées, parce qu'il pourra 
gagner rien de moins qu'un 
‘skidoo” dernier modèle! 

Alors, vous qui n'avez pas én- 
core envoyé votre suggestion de | 
nom, n'attendez plus! 


| Le Père Noël | 
| au Canal 3 


Enfant et adultes entreront 
au pays des merveilles le same- 
di- 19 novembre à l'occasion du 
défilé annuel du Père Noël à! 
|travers les rues de Winnipeg. 
| Pour ceux qui ne pourront 
“| pas se mêler aux foules qui bor- 
deront les rues de la ville, la 
radio et la télévision de CBC 


|offriront un compte rendu com-| 


plet. Les postes aftiliés de télé- 
en Saskatchewan rece- 
| vront aussi la transmission. Les | 


programmes commenceront à 
10 h. 15 a.m. 

Une transmission simultanée 
passera en onde à CBWFT, { 
nal 3, pour les téléspectateurs 
de langue française, MM. Geor- 
|ges Paquin et Maxime Desaul- 
niers feront les commentaires. 


_ Au poste oste CBWET 


JEUDI 


6.30—Expo 67 

100—Walt Disney présente 
8.00—Les Beaux Dimanches 
10,00--Conférence de presse 
1030—-Le Professeur Guillemin 
11.,00—D'hier à demain 


LUNDI 21 NOVEMBRE 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30-—-Bobino (Couleur) 


(C) 
{C) 


500-—La Boite à Surprise 
més 


5.30—Dessins ani 
6.00—Téléjournal 
615—-Langue v 
6.30—Petite ker $ 
700—Jeunesse obli 
1.30—Adèle (Couleur) 
8.00—-Les Belles Histoires 

des Pays d'en-haut 
8.30—Haute tension (Couleur) 
9.30—Tous pour un 
| 1000—Le Sel de la semaine 
| 1109—Les Incorruptibles 

MARDI 22 NOVEMBRA 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4,30—Bobino (Couleur) 
500—-La Boite à Surprise 
5.30-—La Vie qui bat 
6.00—Téléjourna! 
6. 15—Aujourd'hui 
7.00-—Jeunesse oblige 
730—Du côté de QL 
8.00—Les Joyeux Na 
8.30—Batman 
900—-Rue des Pignons 
| 9.30—Moi et l'autre 
|1000—Le Bonheur des autres 
11030—Caméra 66 
| 11.00--Ciné-Club 
| Monsieur 


(Couleur) 


uébec 
ufragés 


(Couleur) 


| Ripois” 
Î MERCREDI 23 NOVEMBRE 
me d'aujourd'hui 


2 Bobino (Couleur) 
500—La Boite à Surprise 
| 5.30—Richard Coeur de lion 
| € 
| & 
| 7 
7 
| 8 
| 8 
| és” 
| 10.15 au cla 
| ILE c « à re L( 
11 20 € { r) 


> aux chansons | 


réseau français de Radio-Canada 
de CHFA Edmonton, Roland Couture, gérant de CKSB St-Boni 
face, Maxime Désaulniers, directeur des émissions françaises à 


Radio-Canada Winnipeg, Dumont Lepage, gérant de 


velbourg, B. Pariseau, directeur 


à Montréal, B. Gagnon, gérant 


CFRG Gra- 
des émissions à CFRG Gravel 


bourg, Raymond Marcotte, gérant de CFNS Saskatoon, et Benoit 
Lafleur, directeur des relations de Radio Canada avec les postes 


_des Prairies, (Photo Perrin du 


Chevaliers 


|| de Colomb e | 


Conseil Goulet no 3681 | 
| 
Commémoration des morts | 
Ceux et celles qui ont assisté | 
à notre cérémonie de l'an der- 
nier ne manqueront pas celle 
de cette année qui aura lieu le 
lundi 21 novembre. La cérémo-| 
nie est ouverte au public. | 


Prier pour nos morts est un| 
devoir, particulièrement en ce | 
mois de novembre. Les frères 
du Conseil Goulet invitent donc | 
leurs amis à se joindre à eux| 
à l'occasion de cette supplique 
publique pour leurs chers dis- 
parus. Il y aura messe en l'égli- | 
se du Précieux- Sang, à 7 h. 30, | 
suivie de là cérémonie au C lub | 
St-Vincent. 

Frères, soyons généreux, ai- 
dons ceux qui ne peuvent plus] 
rien pour améliorer leur propre 
sort... car un jour viendra où 
nous serons dans cette même 
position! Si nous les avons ai-| 
més pendant leur vie, ne 
oublions pas après leur mort ...| 

Alors, c'est entendu: le lundi | 
21 novembre, au Précieux-San£g, | 
à 7 h. 30, 


les | 


| raison 


Le 7 novembre 


L'assemblée sociale du 7 no: 
vembre a progressé rondement 
bien que le travail accompli était 
aussi volumineux qu'aux assem- 
blées précédentes, Cependant, 


| les commentaires courts et pré 
lcis de notre chapelain sui 


un 
sujet d'actualité devraient atti 
rer un auditoire plus nombreux 
à nos assemblées régulières! 
Espérons que le froid de ces 


| leurs 


| à l'entrain général et 


Manitoba) 


derniers temps saura réveiller 


les frères endormis au point 
qu'ils se montreront plus nom- 


| 


| 


breux et plus souvent à nos réu-| 


nions. Ce serait une manière 
d'encourager le Grand Cheva: 
| lier et le président des six points 


adversaires afin 
les retards fâcheux qui nuisent 


Il paraît que le rapport si 


|tôt possible les rencontres avec 
d'éviter 


à la bonne 
{marche des concours. 


longtemps attendu des syndics 


s'en vient! 
chaine lecture devrait être 
suffisante pour que la 
salle soit remplie à la prochaine 
assemblée régulière, 


Le frère H, $, rapporte que 
le frère Philippe dort mieux de- 
puis qu'il a pu voir dans notre 
hebdomadaire que l'équipe Ju- 
binville était en première place! 


Espérons qu'il ne s'endormira 
pas sur les lauriers la se-| 
conde étape ne fait que com:- 


mencer! 
RIGOLETTO, 


Palmarès CKSB 


Palmarès de 


novembre 


1 — Tu es impossible (Les Sultans) 
2 La terre promise (Richard Anthony) 
3 Mon credo (Mireille Mathieu) 
L Les cornichons (Nino Ferre 
5 — Tu n'as jamais compris les filles (Ilana Rovina) 
6 Le petit prince est revenu (Gilbert Bécaud 
7 — Ton nom (Adamo) 
8 Je t'aime, hum, hum (Les Bel-Ca 
ÿ La poupée qui fait non (Michel Polnareff) 
0 Je ne vois qu'elle (Les Aristocrates 

11 — Pourquoi ces canons (Antoine) 

12 — Je suis anglais (Herman's Hermits) 

13 Prisonnier politique (Les Problèmes) 

14 La chanson de Lara (Tereza) 

| 15 La paix (César et les Romains) 


L'annonce de sa pro- 
une 


qui, tous deux, font montre d'un 
grand intérêt envers les mem: 
| bres, 
Ligue de 5 quilles 

| Equipe Points | 
| Jubinville 31 
Bilodeau 28 

| Proulx 2514 
Manaigre 23 
Gervais 21 
Jeanson pd) 
Sala » 12 

| Nolin HUABHOUT. 

Çà et là 
Les divers concours sont en! 

marche, Les frères sont priés 
\maintenant d'organiser le plus 


L  Sts- Martyrs- FRET 5 | 


Conférencier invite 


msn = ms _ " 


St. Boniface 
Messenger Service | 


igue des Fe es DRE RREE LE EME 
e soir du 1 tove [: De Aer PU 
bent f means en re mn er 
vs eme een! GEO SARAS | 
éducation ne pe va É | = & | 
ces deux ca 2 tèris s I | OURRURES 
sées, P a! | ex | D M s, St-B face | 
ne | Téléphone: CH 7-2460 | 
De son expérk près rh jifications | 
la jeunesse le distingué [ | Non \ t s Î 
encier, par des pl t gratuit | 
crets, a pu ! mprt | Prix € a! | 
aux parents combien leur tâche | = 
serait facilitée s'ils tenale ee er 
| dialogues plus suivis leurs Gony s ds 
enfants, petits et grands 
DA te de Au à di Body Works 
1 lieu du ai t a | | 
| l'exem ple du don de s au s | S sare 
| vice des autres inciterait la } Roi ion Le 
| nesee uivre les ps le leurs . pcs 
crue aid quel x Vas | 750, rue leche St-Bonitoce | 


Merci en 


Soulodre 


ore une Jols, Fere || me: 247-3515 Rés: 474-3280 | 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie —— Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de televiseurs 
$8.00 et 510.00 par mois 


133, rue 
247-3752 ou 247-9074 


Marion 
En soirée: GL 3-1711 


Entreprise € 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


enera! 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


160, 233-7323 


rue Marion 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharn utiques 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


| MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 233-7351 


ee 


Elégantes chaussures 
hommes et enfants 


Lu ui dl 
pour dames, 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone : CEdar 3-1119 


de 


àp 


9 


ju 


Félicitations à celles qui 
des gros lots: 


Madame Alice Bouchard, 


rue Des Meurons, 5t-Bonitace 


525, 


Madame Cécile Simard, 


Lorette, Manitoba 
Madame Roger Alber 


513, rue McDermot, Winnipeg 


Les meuniers 
la farine Robin Hood 
vous invitent 


articiper au concours 


"LE GROS LOT 
ROBIN HOOD” 


h, 35à9h. 40 am, 


lundi, mercredi et vendredi 


squ'au 16 décembre 


se sont merite 


5125.00 
$110.00 
t, $100.00 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


COMMENCEZ VOS EMPLETTES 
DE NOËL DES MAINTENANT 


Faites-vous photographier immédiatement 


afin de donner le Seul cadeau que vous Seul 
pouvez offrir! Votre portrait, 


C'est 
à l'aide de photographie 


PERRIN DU MANITOBA 


159, ave Provencher Tél.: 233-1310 


l'heure de se souvenir 


 d 


0 


EE de ae 


Jubilé d'Or de l'Association 


(Suite de la première page) 


L'hon, H C 


Witney, qui se 


son dans l'eau” parce qu'il n'a 
ait su eux éco se) 
tutrice de francais à l'école de 
exp # 
noe [le 
voi dét Le G 
banquet, le chant de ) Cana 
da “en français”, et dit sa 6 
de se trouver à table pou 4 
première fois en compagnk 
d'un cardir " 


gouvernemen 
représentait officie 


leita l'Association des Franc 
manitobains qui, au cours des 
5%) dernières années qui ont à 
cumulé tant d'événements re 
marquables, N'a cessé d'aug 
son influence dans no 
En guise de 


sounaAILE Ge pi 


des réalisations à l'aveni 
N Jean Chrétier À 

tériel de l'hon. minists : 
nances à Otlawa, et représen 
tant officiel de l'hon. premier 
ministre Pearson, lança 
ques boutades au début de ses 
remarques: n'est-1i pas un Chré 
tien, ayant comme initiales J4{ 
portant le nom de Jean, ayant 
une mére qui porte le nom de 
Marie? À %) ans il commençait 
sa Vie publique avec l'espoir 
de ne pas être politiquement 
crucifié trois ans aprés, Mais 
farces À part, il n'a pas craint 
de crier que notre pays que 
Gilles Vigneault caractérise par 
sa glacial saison, est grand 
riche, ami de la tolérance, et 


possesseur de deux groupes de 


venant toujours davantages fré 


res par la diversité des langues 
et des cultures. C'est entendu 
dit.il, que nous avons de graves 
problèmes constitut € mai 


il faut plus que jamais que nou 


les solutionnons dans un esprit 
de pieine maturité, Maturité qui 
s'appuie sur certains faits ac 
quis, par exemple la présence 


pour la première fois de notre 
histoire d'un Canadien français 
au ministère fédéral des Finan 
ces. Et aussi, que peut-être l'on 
devrait accepter au Qué 
bec, que le gouvernement cen 
tral aide l'éducation, hors de la 
belle province au moins, pour 
le bien des minorités. En tout 
cas, conclut-ill croyez que les 
députés de langue française 
d'Ottawa sont vos frères à vous, 
Franco-manitobains, et qu'ils 
vont continuer à se battre pour 
le Canada tout entier, Manitoba 


même 


x 


compris. Ne l4 pas, frères 
du Manitoba français, nous ne 
vous lächerons pas 


hez 


M. Jérôme Proulx, représen 
Fnon. premier ministre 
ac la province 
de Québec sans le Labrador 
affipma qu'au Québec on parie 
, de Séparatisme, d'E 
de République 
als sans jamais oublier l'exis- 


tant de 


Johnsor donc 


Lals ASSOCIES 


ence de groupes de langue et 
de culture françaises ‘hors de 

» {ro res”. C'est pourquoi, 
jt nos objectifs sont vrai 
ment ceux du Canada français 
tout nous sommes véri 
ablement sensibilisés au Qué 
wc À vi problèmes, grâce à 


ce chez nous d'hommes 
Jacques Ouvrard et 


! Bergeron; nous connais 
sons là-bas le Cercle Molière 
Gabri Roy, Mgr Baudoux, 
Louis Rie Mais plus que ja- 
mais nous rejetons (out com 


plexe de rité, conscients de 


posséder cuture et une ci 
. En 4 re : ,* uit 
sation qui durent ici depuis 
des siécies de Iiutle 
Tout de méme, fl faut étre 


réalistes. Nous étions 65,000 en 
1760, mais nous sommes des mil- 
lions aujourd'hui. Le Manitoba 
était province française jusqu'à 
in certain point en 1870, et vous 
êtes aujourd'hui 89000, Alors 
si au Quebec on peul jouir au- 
1 d'une sécurité relative 
en dépit d'obstacles nes d'une 
Confédération mal comprise 
nous savons pertinemment qu ici 


Jourdan 


et ailleurs, hors de nos fron- 
tiéres, existent de solides bas- 
tions et avant-postes qui ont 
survécu malgré d'énormes et 


innombrables difficultés. Sur- 
tout, avec Arnold Toynbee, nous 
croire que 
ire of mankind in North 


osons 
the fut 


| French 
Canadians, at any rate 
there at the end of the story. 
Oui, conclut M. Proulx, “nous 
serons présents à la fin de la 
grande histoire de l'homme, 
parce nous devons lutter, 
parce que les puissances d'assi- 
milation sont effarantes et les 
tentations très subtiles, mais que 
ressources de l'intelligence 
sont infinies, Manitowaban veut 
dire détroit de l'Esprit Chers 
amis, l'Esprit souffle où il veut, 
er l'Esprit est immortel." 
L'hon., juge Alfred Monnin 
vint ensuite exprimer les sou- 
haits de l'ACELF, fille du Con- 
seil de la Vie française, qui n'a 


these 


speaking 
will be 


que 


les 


Législation fédérale 
sur les coopératives? 


OTTAWA Une délégation 
de coopératives a demandé le 7 
novembre au premier ministre 
Pearson de faire cesser la poli- 
tique « fédérale d'“‘indifférence 
étudiée” et de passer aux actes. 

Après la rencontre tenue à 
huis-clos, des informateurs ont} 
révélé que le premier ministre 
avait réagi positivement à l'idée | 
d'une loi fédérale, quoiqu'il ne se 
soit pas compromis officielle. 
ment 

Le mouvement ratif 
cherche depuis 60 ans à se taire 
appuyer par une législation fédé:. | 
rale. Enfin, un comité du Cabi-| 
net a été saisi de la question et 
doit produire un rapport d'ici 
une semaine. 

Le ministre de l'Agriculture, 
M. Greene, qui dirigeait l'assem 
blée durant laquelle le mémoire 
des coopératives fut présenté au 

remier ministre, a déclaré par 
a suite que la question d'une 
législation sur les coopératives 
“devrait être réglée d'une façon 
positive.” Le mémoire était pré 
senté conjointement par l'Union 
coopérative du Canada et sa con 
tre-partie canadienne-française 


Le mémoire dit 


coop 


entre autre 


que les coopératives rejettent la 
position selon laquelle le secteur | 
privé et dominé par l'investisse- 
ment de la communauté est le 
seul mode légitime d'affaires et | 
doit par conséquent recevoir d'a: | 
bord la considération des législa- 
teurs et des politiciens, 

Au cours des 60 dernières an 
nées, le gouvernment fédéral 
avait soit négligé, soit rejeté tout 
appui aux méthodes coopératives 
dans différents domaines, no- 
tamment le crédit agricole, l'ha 
bitation, l'assurance et la taxa- 
tion 

L'absence de législation fédé 
rale a considérablement nui au 
mouvement coopéraiif, empèê:| 
chant l'établissement de coopé- 
ratives inter-proviniales. 

Les lois couvrant les corpora 
tions ne peuvent servir les coo 
pératives, étant donné leurs buts 
différents: les coopératives ser 
vent leurs consommateurs-mem 
bres, tandis que les corporations 
servent leurs actionnaires, 

Les coopératives ne deman 
dent pas de faveurs spéciales du 
gouvernement, mais uniquement 
un traitement qui leur permette 
de progresser naturellement, 


SALON DE BEAUTÉ TRUE FORM 


Habais spécial 
Pour dientes possédant carte de membre 


Permanente “Noble” 
Permanente ‘La Curl” 


mu 815.00 | 
…… 810.50 | $5,95 


Permanente “Spotlight” …. $10.50 ) 


On peut se procurer des cartes 
de membres à raison de $2.00 par année. 


Jusqu'à 20° de rabais. 


150, boulevard Provencher 


Téléphone 


233-3685 


Whatever | 


rica, I feel pretty confident | 


jamais négligé les minorités, qui 
connait leurs réels problèmes 


et sur laquelle tous les groupes | 


français hors du Québec peuvent 
sans cesse compte 


Quant au juge André Miville | 


Dechène, d'Edmonton, président 
du Conseil de la Vie française, 
né du premier congres de la 
Langue française (1912) et exis- 
tant légalement depuis 1987, il 
rendit hommage avec éloquence 
à l'Association jubilaire dont les 
A\ années d'existence sont le 
meilleur démenti de la loi de 
1916. Aujourd'hui plus vivants 
que jamais, nourrissant de 
rieux espoirs d'avenir, vous êtes 
appelés à jouer un grand rôle, 
par votre position géographique, 
dans notre pays qui doit devenir 
bilingue et biculturel d'un océan 
a l'autre, En étal de siege con- 
stant depuis 50 ans contre des 
adversaires qui heureusement 
se font moins nombreux, contre 


une fausse conception de l'unité 
canadienne, contre l'ambiance 
américaine, vous êtes restés 


se- | 


vous-mémes, VOUS avez mainte- 
nus vos effectifs dans des cadres ! 
qui s'adaptent sans cesse et 
sous sdes chefs rt des en- 


seignants clairvoyants et fideles 
Tout cela c'est d£jà une immen- 
se victoire, Espérons maintenant 
qu'on saura clarifier notre Con 
stitution canadienne, de façon à 


assurer toujours nos droits con- 
fessionnels, mais aussi nos 
droits culturels par l'usage du 
français, non seulement au pa 
lier gouvernemental, s aussi 
au palier scolaire, Que la révo- 
lution tranquille du Québec 
nous soit favorable à ce point 
|de vue là et nous obtienne le 
|plus tôt possible cette recon- 


| naissance officielle du français 
comme langue d'enseignement" 
| C'est Mgr Baudoux qui eut 
‘honneur de dire le mot de la 
fin, en remerciant tous ceux qui 
avaient pris part à la fête 
| D'abord le cardinal Roy qui, au 
cours de ses 36 heures au Mani- 
toba, avait concélébré la messe, 
donné une homélie magistrale, 
et venait de compléter sa grande 
leçon de vrai patriotisme par ses 
remarques au banquet. Le re 
merciant de sa condescendance 
et de son amitié, il l’invita à re- 
venir à St-Boniface dans deux 
ans alors qu'on fétera le 150e 
anniversaire de l'arrivée de 
l'abbé Provencher 


Son Excellence 
suite tous les autres, Mgr 
Flahiff qui a pris une part 
active à nos fêtes (à St-Boni- 
face, à St-Eustache et à Elie) 
et montre sans cesse sa meil- 
leure sympathie aux fidèles de 
langue française de son archi- 
diocèse, à Mgr Routhier et Mgr 
Dumouchel, deux frères mis- 
sionnaires, à Mgr Decosse, ‘fils 
de chez nous et chef dans la 
province voisine”, à Mgr Cabana 
qui dut repartir en vitesse 
‘après une participation active, 
à La Broquerie et St-Boniface”. 
Tous ces évêques ont tenu à ap- 
porter à nos fêtes la Parole de 
Dieu geste d'une signification 
profonde qui indique à quel 
point, selon la doctrine même 
du Concile, tout l'humain doit 
se référer au divin. Dans la 
Constitution pastorale de l'E- 
glise, le Concile indique juste- 
ment les rapports entre’ la rul- 
ture humaine et la foi et les 
évêques et l'Eglise, 


A noter, dit Mgr 
aue ces invitations au 


remerclia en- 


Baudoux, 


cardinal] | 


et aux évêques sont dues à l'ini- | 1 
ne pas attirer de foule record et 


tiative même des responsables 
laics de l'Association d’'Educa- 
tion, preuve qu'ils veulent rester 
fidèles à toute la pensée des 
fondateurs de 1916. En cela ils 
entendent signifier qu'on peut 
et doit distinguer langue et cul- 
ture, mais sans dissociation, car 
ces deux réalités existent dans 
les mêmes personnes. 

La fête est finie. Mais la foule 
ne pouvait se disperser tout de 
suite, tant l'atmosphère de ce 
banquet et de toutes les autres 
manifestations des derniers 
jours la retenait, C'est pourquoi 
M. André Martin invita quelques 
artistes à chanter le verbe fran- 
çcais: Marie Ménard, Georges 
Paquin, le choeur des ‘Intré- 
pides” sous la direction de M. 
Marius Benoist, Mais tout cela, 
de grande qualité pourtant, ne 
suffisait pas encore, et donc le 
Père Martial Caron se mit à la 
tête de la foule pour lui faire 
chanter des pièces de notre folk- 
lore, terminant ce programme 
par “Le Chant de l'Association”, 
après un émouvant hommage à 
la mémoire du Pere Lucien 
Hardy, qui avait compose ces 
petits vers si expressifs à l'oc- 
casion du 25e anniversaire de 
l'AECFM 

Tout est fini maintenant 
Mais non, car il y a encombre- 
ment au vestiaire. Alors, comme 
il faudra bien au moins une 
heure avant que chacun et cha- 
cune puisse retrouver manteau 
et chapeau, on chante de nou- 
veau en choeur. Ce fut surtout 
le moment de ces “canons” et 
“chansons à répondre” qui se- 
ment la gaieté et créent l'unis- 
son ... des voix, des coeurs et 
\des esprits. 


ll 


Vente BONANZA” de Île anniversaire 


10% de rabais sur tout ce qu'il y a dans le magasin 


excepté les cartouches de cigarettes et les ordonnances 


les vendredi et samedi, 18 et 19 novembre seulement 


METRO DRUGS 


Porc Kern 
Tronscone 
222-2397 


Marion et Broemer 
St-Bonifece 
233-147] 


Village Corronwood 
Porc Windsor 
256-4393 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Après les discours qui eomplétaient “naturellement” le banquet du jubilé d'or, dimanche, 
c'est le beau chant français qui prit la vedette, grâce à Marie Ménard, Georges Paquin, aux “In- 
trépides" dirigés (ci-dessus) par M. Marius Benoist, artistes spécialement invités par M. André 
Martin, de CKSB. Mais la foule tint à entrer dans le jeu, d'abord sous l'entrainante direction du 
Père Marial Caron qui fit entonner par tous “Le Chant de l'Association”, puis de sa propre ini- 
tiative au vestiaire encombré, (Photo Perrin du Manitoba) 


Chronique sportive 


Pourquoi ne pas avancer les dates .: 


de la joute pour la coupe Grey? 


par Jecques LEMOYNE 


rédacteur des 
journal de Winnipeg qui 
demandé l'autre jour à la 
télévision, le jour où les Blue 
Bombers semblaient avoir ou 
blié leur défensive au vestiaire 
contre Regina, pourquoi on in- 
sistait tant au football canadien 
pour présenter des joutes aussi 
tard dans la saison, Il affirmait 
que les dirigeants du football 
canadien manquaient de perspi- 
cacité et que s'ils tentaient de 
prouver, ainsi que les amateurs 
de football du Canada étaient 
de solides gaillards, ils n'y par- 
venaient même pas. Il donnait 


C'est le 
d'un 


s es! 


|comme argument que les estra- 


des auraient dû recevoir plus de 
20,000 personnes pour la pre- 
mière phase du duel entre Win- 
nipeg et Regina, et que seule- 
ment quelque 14,000 spectateurs 
avaient accepté de braver un 
froid sibérien pour assister à la 
rencontre, Il disait que du point 
de vue financier c'était insensé 
et que du point de vue calibre 
de jeu c'était aussi insensé, puis- 
ue les joueurs ne pouvaient 
onner le meilleur d'eux-mêmes 
sur des terrains gelés comme 
des patinoires, ou encore au mi: 
lieu de tempêtes de neige dignes 
du grand nord, 

Je ne connais des prédic- 
tions de la météo que ce que la 
radio et la télévision nous en 
disent. Je ne puis donc pas pré 
dire ce qui se passera à Van 
couver au point de vue tempé- 
rature tout au moins, mais je 
sais très bien que s'il fait un 
froid sibérien qu'on risque de 


que le calibre du jeu s'en res- 
sentira, On n'a qu'à se reporter 
à quelques années en arrière 
pour se rappeler le souvenir 
boueux des joutes disputées à 
Toronto alors que la pluie suc- 
cédait au gel ou vice versa, C'é 
tait pathétique et ridicule de 
voir la joute la plus importante 


du football canadien disputée 
dans des conditions aussi mina 
bles. Il y aurait peut-être lieu 


d'avancer la finale de deux se 
maines et d'inscrire plus de jou 
tes sur semaine au calendrier. 
L'époque est révolue où les gens 
ne sortaient que le samedi et 
où les joueurs ne pouvaient plus 
obtenir de congés de leurs em- 
ployeurs pour pratiquer ce 
sport, 
La brume! 

Un autre souvenir est resté 
bien vivace dans ma mémoire 
et c'est celui de la fameuse jou 
te disputée dans la brume entre 
Winnipeg et Hamilton, je crois 
Ce spectacle affligeant avait été 
projeté sur tous les écrans d'A 


mérique du Nord et la seule 
raison pour laquelle on avait 
mis un terme à la joute et dé 


cidé de la reprendre le lende- 


| main, c'est tout simplement par- 


ce que les cameras de la télé- 
vision ne pouvaient plus suivre 
la balle. Au nivéau du terrain, 
les joueurs savaient où ils al- 
laient et rien n'aurait dû per: 
mettre qu'on mette ainsi un ter- 


Nomination 


La 
vie La Familiale annonce la no- 
mination de M, Lionel Carrière 
comme son représentant dans 


Compagnie d'Assurance 


le district de St-Boniface, La 
compagnie invite ses clients et 
amis à le contacter à son nou- 
veau bureau d'affaires situé au 
no 113, rue Marion, Téléphone: 


233-7132. 


sports | 


| quatre 


me à la joute. En présentant 
la finale: à la minovembre on 
risque moins les défaits du mau 
Vais temps, on peut même attra 
per une partie de l'été de la St 
Martin et présenter des 
de football dans d'excellentes 
conditions. Si le hockey profes 
sionnel a su apporter des chan 
gements à son calendrier afin 
de ne pas entrer en conflit avec 
d'autres événements sportifs, je 
ne vois pas pourquoi le football 
n'en ferait pas autant. 
J'ignore encore quelles équi 
pes vont se faire face dans la 
finale, Il semble bien que dans 
l'Est les Rough Riders d'Ottawa, 
avec une avance de 29 points, 
pourront vaincre les Tigres de 
Hamilton assez facilement au 
stade de l'Expo. Dans l'Ouest, 
les Bombers sont encore dans 
la lutte, au moment où j'écris 
ces lignes, même s'ils ont perdu 
la première joute. Il est évident 
que Lancaster a pu jouir d'une 
excellente protection, mais mé- 
me si Regina a gagné trois des 
joutes disputées entre 


joutes 


|ces deux clubs cette saison, je 


pénse encore qu'il ne faut pas 
abandonner la partie, Les Bom- 
bers ont mal joué pendant la 
moitié d'une joute, mais ils ont 
resserré leurs rangs par la suite 
et la défensive ne sera pas aussi 
facile à traverser au cours de 
la prochaine joute, Ron Lancas 
ter avait beaucoup de temps 
pour passer le ballon à certains 
moments; il a peut-être épuisé 
tout son crédit dans ce domaine 


Un retour 
Les Rangers de New York se 


réjouissent d'avoir convaincu 
Bernard Geoffrion de revenir 
au jeu. Le Boomer n'est plus 
le joueur qu'il a déjà été; ses 
jambes paraissent plus faibles 
et la précision d'autrefois n'y 
est plus tout à fait, mais le 
coeur y est lui, gros comme le 


Garden de New York. Geoffrion 
veut aider son nouveau club et 
il ne ménage pas ses efforts. 1] 
a déjà compté quelques buts 
pour les Rangers, mais il ne 
sémble pas encoïe à l'aise avec 
son nouveau club, Emil Francis 
affirme que ce ne sera qu'une 
question de temps, quelques ex- 
perts hochent la tête, mais Geof 
frion ne s'en fait pas. Il veut 
compter 20 buts cet hiver et il 
va faire porter tous ses efforts 
vers cela, Ce qu'il craint le plus 
ce sont les blessures qui pour 
raient le forcer à se retirer du 
jeu pour une longue période de 


temps le privant ainsi de sa 
condition physique qu'il a tant 
tenu à conserver, 

Geoffrion se demande encore 


pourquoi il n'est pas inclus dans 
les plans des Canadiens. Il le 
sait peut-être et il n'en a pas 
parlé à personne, pas plus que 
les Canadiens du reste, mais on 
demeure convaincu que sa lihé 
ration il y a trois ans n'avait 
qu'un but: J'amener à quitter 
honorablement l'organisation du 
Tricolore, Il a fait de l'excellent 
travail à Quüébec, mais on ne 
l'a pas gardé en dépit de tout 
le sérieux qu'il a apporté à bien 


s'acquitter de sa tâche. Il au 
rait probablement pu jouer à 
Toronto, mais Punch Imlach, 


après son expérience avec Dickie 
Moore, n'a pas voulu risquer la 
même chose avec Geoffrion, et 
du reste Imlach est à rebâtir 
son équipe et il n'est pas inté 


ressé à ajouter un autre vété 
ran à sa liste déjà longue, 11 
sera intéressant de savoir ce 


qui n'a pas marché entre Geof 
frion et les Canadiens et si ja 
mais nous pouvons avoir un 
tête à tête avec Brnard, nous 
ne manquerons pas de le lui 
demander, Connaissant sa fran- 
chise, nul doute que sa réponse 
sera bien directe, En attendant 
il ne tente pas tous les moyens 
de faire regretter son départ à 
la direction des Canadiens, con 
tre laquelle il ne garde aucune 
animosité, soit dil en passant, 


Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE odresses. 

Choque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
occompagnée d'une des dernie- 
res bondes jaunes collées sur le 
journel, | 


Sainte-Marie 


Thé annuel 


Le dimanche 20 novembre, de 
à 6 h., aura lieu le thé an 
nuel., Tous sont invités, spécia- 
ement ies an paroissiens 
aura vente de 
et loterie de deux paniers de 
provisions 


ens 


Il y pâtisseries 


Baptémes 
Annette-Lynne-Marie, fille de 
M. et Mme Maurice Danis,. 


James Roy Joseph, fils de M 
et Mme E. Toews 

Paulette-Marie-Stella, 
M, et Mme L. Gauthier, 


de 


fille 


Election scolaire 


L'élection de la commission 
scolaire aura lieu le 20 novem 
bre après les messes de 9 h. et 
11 h. Voici les noms des nou- 
veaux candidats qui ont été pro- 
posés: Mme E. Bahuaud, mem- 
bre actif de l'Association de Pa: 
rents et 
enfants dont trois 
l'école paroissiale: Mme L. 
Grouette, membre actif de l'A& 
sociation de Parents et Maîtres, 
une des fondatrices, ancienne 
vice-présidente de la Ligue des 
Femmes Catholiques et actuel- 
lement membre actif de la Li- 
gue, mère de cinq enfants dont 
trois fréquentent l'école parois- 
siale; Mme B. Champagne, mem- 
bre actuel de la commission sco- 


laire, mêre de deux enfants en|et de bons souhaits par le R. 
M. Roger Sabourin,|P. À. Lemoine, O.M., curé de 


bas âge: 
membre fondateur et ancien pré- 
sident de la Caisse Populaire 
Ste-Marie, membre fondateur et 
ancien président de l'Associa- 
tion de Parents et Maîtres, pré- 
sident du Club Triangle qui aide 


au financement de l'école par 
les bingos du vendredi soir, 


membre actif du Club social Ste- 
Marie, père de huit enfants dont 
cinq fréquentent l'école parois- 
siale; M. René Larivière, ancien 
membre de la commission sco- 
laire pendant trois ans, membre 
actif du Club social Ste-Marie, 
père de trois enfants dont deux 
fréquentent l'école Ste-Marie: 
M. Henri Bérard, père de qua- 
tre enfant dont trois fréquentent 
l'école Ste-Marié, 


Bingo 
Le vendredi 18 novembre, à 
8 h. p.m., aura lieu la soirée de 


bingo. Le gros lot sera de $2.. 
900 en 55 numéros, 


Maitres, mère de cinq | 
fréquentent | 


Pace 


Diner en l'honneur de 


de anriée Lit 
dr | 


comme son 4 


Au co 
Canada 
d'avoir 
ce Mlle Diane ! 
Canadiens sont fiers de 
dont elle 
missions 

Ici au pays 
qu'elle a 
favorablement 
gens par son charme et sa bea 
té. Blen que son règne s é 
miné, le gouvernement 
tralie a demandé à ine ck 
couronner “Miss Australia”, Cet 
{honneur Iiui incombe directe 
[ment grâce à sa pers ulité 


Des étudiants 
membres des 


s est 


et dans les fr 
visités, Liane a 


impressionné les 


OTTAW A Les applaudis 
|ments spontanés d'un groupe 
| d'étudiants montréalais ont ré 


| veillé les membres des Comn 
res qui s'embourbalent dans 
| long débat sur la procédure 

Cent cinquante élèves du 


} 


school Sir Winston Churchill 
écoutaient paisiblement dans les 
galeries publiques les récrimina 
tions de députés qui s'oppose 
ms dans 


à la réduction des quoi 
les comités parlem 
que le député Heward Grafftei 
écrié q 

gent ici savent \ue 
ment devient dénué de 
yeux de la jeune génération 
C'est à ce moment 


taires 


s est “Tous ceux 


cet établiisse 


sens AUX 


precis 


les élèves de 10e année de l'école 
montréæaise ont manifesté leur 
impatience en accordant une 


ovauon au jeune 
Brôme-Mississiquoi 


dép 11e [eC 

“Cet ondroit, at-il ajouté, de 
vient vide de sens 
gaspille 45 minutes de notre pré 
cieux temps pour débattre 
question de procédure qui de 
vrait être réglée en dehors de 
la Chambre." 

Les enthousiastes applaudisse 
ments ont évidemment surpris 
tous les députés, puisque de tels 
gestes ne sont pas permis aux 
Communes. Mais ils se sont ma 
nifestés d'une facon si sincère 


lorsque l'on 


une 


Précieux-Sang 


Anniversaire de mariage 


Le 17 octobre dernier, à l'oc 
casion du 25e anniversaire de 
| mariage de M. et Mme Sauveur 
|Ferland, leurs parents et amis 
organisèrent une soirée au Club 
Belge, rue Provencher, 

M. Marcien Ferland, neveu 
{des jubilaires, était l'animateur 
de la fête, Leur fille unique, 
Mme Gilbert Bérard (Cécile), 
|lut une adresse qui fut suivie 
| de quelques mots de félicitations 


la paroisse du Précieux-Sang. 
| Le lendemain 18 
4 h,, une messe d'action de gr 
ces fut célébrée aux intentions 
| des jubilaires. 

M. et Mme Sauveur Ferland 
|remercient sincèrement tous 
{leurs parents et amis de tout 
ce qu'ils ont fait poûür eux à 
l'occasion de leur jubilé d'ar 
gent. 


Diane Landry 


octobre, à 


À 


réveillent les 
Communes 


= e que les gar 
nl, eux aussi 
ete p rvu 
L'ir les LI 
À porté it, Le député He 


ard Grafftey a rapidement mis 

à son boniment, puis le solli 
te général qui, en l'absence 
» Mcllraith, rem 


p ( e cle der de la cham 
«sé la suggestion du 

ép ‘ te 
Il a nandé l'ajournement de 
e déba uggéré une rencon 
t e ea s parlementaires 
\ question pourra etre re 


Un VParlement des jeunes 


Plus tard, d'autres députés se 

t rangés du côté de la popu 

té. Enfin, d'autres ont profi 

6 de la présence des jeunes pour 

[M | encore ine fois l'idée 

un Pariement des jeunes que 

plusieurs veulent constituer à 
l'occasion du Centenaire. 

Rarement des jeunes n'ont eu 

tant d'influence sur leurs diri- 

eants et obtenu autant de suc- 


vès 


L'expérience a donné à ré- 
fléchir à plusieurs... 


Le 
Hestaurant 


complets 
de $1.00 
et plus. 


Emmenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demonde 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Baie 


WH 2:5914 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCÇCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
Tél.: 233-7121 


St-Boniface 


RÔTI DE BOEUF 


Qualité rouge ou bleue 


PALERON 


.v 59 


Pain de ménage 


GÂTEAUX 


Tous trois dans 


A 
Cô 
1 


un paquet 


tout frais 
de nos fours 


auxinoix et aux dates 


MAIS Green Giant (en grains) 12 oz, 


Edwards 


CAFÉ 


AGNEAU 


Rôti d'épaule 


neau pour ragoût 
telettes d'épaule 


na L'Z 


6 pains $1,00 
pour $ 1,00 
D boites 90 

b 8% 


NYLONS cm 3e. $1.00 


Jus 


AJAX 
BANAN 


Jaune dore 


6 1 $1.0 


Prix en vigueur 


du 16 au 19 novembre 


magasin de la rue Marion 


Détergent pour lessive 
épargnez 30c 


L4 
oranges Bel-Air, 6 oz. 


cs 
POMMES 


Macs de la Colombie 


Carton ‘’Handipack'" $1 99 


ES 


CAMADA BAFEMAT 


Â boites 8% 


LIMITES 


} 


Poge 6 


Une mère de sept enfants périt dans un incendie 


AUBIGNYY — Le jeudi 10 no ,te et d'Aubigny étaient respon-, Chartier, chantèrent des canti- 
vembre, Mme Auguste Berthe-|sables du chant, ques appropriés. Mme Ovide Ro- 
lette, née Léa Poevaride, perdit! On remarquait aux funérail- | bert touchait l'orgue, 
sa vie dans un tragique incendie : les la présence de Mgr H. La-! À 6 h 160 convives se réunis. 
qui détruisit complétement !la!pointe et de M. l'abbé Toupin. 
maison farniliake. Son bébé, Da.| Le salon funéraire Wiebe était 
niel, âgé de 3 ans, subit des brû-|en charge des arrangements fu- 


lures à la tête et aux mains et! néraires. 

est actuellement hospitalisé 4! La paroisse d'Aubigny offre| Xadeau le toast tradi- 
Morris d'où l'on rapporte quelà la famille éplorée ses sincé-| tjonnel quoi M. Maurice 
son état est satisfaisant. Trois|res condoléances. Massinon, t de la Caisse 


Mariage St-Vincent-Roy 
Le samedi 15 octobre, à 4 h.! 
pm. M l'abbé R. Nadéau bénis- | qu'on jui connait, fit ressortir 
sait le mariage de son neveu, l'importance de l'anneau dans 


autres enfants étalent À l'école 
Jorsque l'incendie se déclara 


Agée de 41 ans, Mme Berthe- 


letle mena une vie Uranquik, | per St Vincent, à Mlle Ida |; maria 

vaquant à s0n "2 “ gr Ÿ Roy, dans l'église d'Aubigny. “# photos apbe du “Lyceum 
mais he gr rh Fe 29 + pb La mariée était charmante Studio ps su M r 
Son jardin Tail pour ee UM! 4;rx sa longue robe blanche des to r'é ag) 
passe-temps favor avec traine. Son bouquet sel, ui * 


laisse dans 


La défunte 


le deull 
so Î 


cornposait de lis blancs naturels: 
Auguste; cinq fus 


La soirée réunissait 400 invi- 


| 


PES 1 18, ! Les demoiselles d'honneur. 
Louis, Paul, Ronald, Georges et ! sui ; ‘Roy « Ms *Ités. On re uait la résence | 
Daniel: deux filles, Shiriey et Miles Esther Roy et gueri de Mme Denis Roo, North | 


te St-Vincent, soeurs des ma- 
riés, portaient de longues  ! 
ombie-Britannique: deux frères | Jaune pâle avec traîne et appli 
et une soeur jurnelle md À gg po Le ter mit fin à ce beau jour, 

Le service funèbre fut chanté | marguerites blanches Les nouveaux mariés parti 
h Aubigny par M. l'abbé J-L.| Les garçons d'honneur étaient 
Caron, curé, Les servants de! MM. Gilbert St-Vincent et Pier-|noces qui devait les conduire 
messe étalent Gabriel Ritchot,|;e Grimard. MM. Roland Morin |à Vancouver, North Battleford, 
Louis et Léon Palud et Cérald|et Claude Vermette agissaient | Calgary et Gravelbourg. Pour 
Guillou. Les porteurs étalent | comme huissiers. | cette occasion, la mariée portait 
MM. Armand Berthelette, Anto-| La cérémonie se déroula selon | un costume bleu marine avec 
nin Fillon, Raymond Chartier, | je nouveau rite. 11 y eut échan-! accessoires gris pâle et blanc. 
Marcellin Berthelette, Marcel\se d'anneaux et’ les nouveaux | A leur retour, M. et Mme R. St- 
Pelland et David Ritchot. l'époux communiérent sous les| Vincent demeureront à St-Boni- 

La aquéte fut faite par Mmes|deux espèces | face où la mariée est infirmié- 
Louis Guillou et Claude Robert.| Les religieuses du couvent |re et le marié, employé à l'usine 
ainsi que Léonnel!Gypsum Allied emnical. 


Battleford, Sask., et sa fille, De- 


son pére et sa mère, 
de la Co: 


Annette 
M. et Mrne Poevaride 


Les chorales de StJean-Baptis-| d'Aubigny, 


L227 712 
MP. 


51 


naissent d'énormes chênes! 


Depuis la promulgation du Plan hospitalier manitobain en 1958, 54 projets de cons- 
tructions d'hôpitaux ont eté réalisés tant dans des centres urbains que ruraux du 
Manitoba. Ce vieil hôpital à Winkler tut remplacé assez récemment par le Bethel 
Hospital de 58 lits... et il n'est qu'un exemple de la rapidité avec laquelle le Mani- 
toba étend ses services hospitaliers pour les résidents de centres ruraux, De grands 
hôpitaux urbains aussi, doivent être maintenus afin de suivre le courant des progrès 
modernes en méthodes et en équipement exigés par les progrès médicaux et tech- 
niques. Vers ces centres de la science médicale sont dirigés les cas sérieux d'où 


qu'ils viennent dans la province 


nous, en tant que province devons dépenser 55 millions de dollars pour 
opération de 100 hôpitoux cornmunautaires afin que vous et votre 
.de 


Cette année 
le maintien et 
famille sovez assurés des meilleurs soins si vous devenez malades ou infirmes . . 


a 7 


nenes SU squeis 


voys POUVEZ VOUS Appuyer, 


Un autre service qui vous est fourni grâce à votre contribution au 
Plan de services hospitaliers du Manitoba 


rent ensuite pour un voyage de | 


1 


| 
| 
| 


| Les fêtes jubilaires de l'AECFM ont donné lieu à une exhubérance d'activités (messes pon- 


nise, venues spécialement pour | tificales, banquets, boites à chansons) à travers tout le Manitoba français. La semaine dernière | 
cette occasion. Un délicieux goû- | nous avons donné un compte rendu des fêtes de la région de la Rouge. Cette semaine nous parlons 


| particulièrement des fêtes régionales de la Montagne à St-Claude et Notre-Dame-de-Lourdes, et des 


prochaine les comptes 
du-Lac, etc, Tout de même, en 


Métes provinciales à St-Boniface et Winnipeg. Mais il nous faut obligatoirement remettre à la se- 
| maine rendus des fêtes régionales de la Seine, du Cheval-Blanc, de Ste-Rose- 


guise de préparation, voici, ci-dessus, une photo prise lors du grand 


banquet du Cheval-Blanc, à Elie, le dimanche 6 novembre. C'est Son Exec. Mgr G. B, Flahiff, C.S.B, | 
archevêque de Winnipeg, qui présida la “concélébration” à St-Eustache, et l'hon, juge Alfred Mon- 


nin, de la Cour d'Appel du Manitoba, fut l'orateur invité au banquet d'Elie, 


Ste-Agathe 


Retraite 
La semaine du 6 au 13 novem- 
bre a été extraordinaire pour 
Ste-Agathe. D'abord il y eut une 
| retraite paroissiale prêchée par 
| M. l'abbé Gareau, de Montréal, 
Il s'est appliqué à montrer je 
chemin du cie! aux paroissiens 
sous l'aspect de l'amour, préco- 
|nisé par le Concile Vatican IL 

Banquet 


Le mercredi soir, à la salle | 


(Noces d'argent de 


M. et Mme H. Gautron, 


célébrées à Haywood le vendredi 28 octobre 


HAYWOOD M. et 


Mme | chrétien, tout au long des vingt- 


| Henri Gautron célébrèrent leur | cinq années de leur vie conju- 


|jubilé d'argent le vendredi 28! 
| octobre. 

| La fête débuta par une célé- 
|bration religieuse qui se dérou- 
| la dans l'église St-Denis à Hay-| 


gale, et d'avoir traversé ensem-; 
ble joies et épreuves qui ont 
parsemé leur Chemin, 

Après la cérémonie religieuse, 
la famille se rendit à la salle 


|wood. Le R. P. P. Durmaine, | Paroissiale où l'aîné exprima, au 


PB, remplaçant, célébra le] 


paroissiale, les membres actuels | saint sacrifice de la messe au 
et anciens de la Coopérative de | cours duquel il adressa aux ju- 
grains (Manitoba Pool Eleva-|bilaires une homélie exprimant 
tor) de Ste-Agathe étaient les|des sentiments de félicitations. 
invités de l'Association locale à | 1l rappela combien l'union des 


un grand banquet servi par les 


|Le président, M. Lorne Parker, | de s'être aimés de cet amour | 
|était maitre de cérémonies. A | | CLS 


|son invitation, M. l'abbé A, Cou- 
ture, curé, bénit la table et les 
| convives. 

| A l'issue du banquet, M. Par- 
ker se fit l'interprète de tous 
pour remercier les habiles cui- 
sinières, Puis il fit la présenta- 
tion des convives de la table 
d'honneur avec gentils com- 
mentaires sur chacun. Il donna 
aussi un court résumé de l'his- 
toire de l'Association de Ste- 
Agathe qui groupe les localités 
environnantes. Il dit combien on 
devait se féliciter d'avoir dépas- 
sé l'objectif qu'on avait osé es- 
pérer et qui permettait aujour- 
d’hui ce rassemblement, 

Les succès obtenus malgré 
certains revers sont dus, dit M. 
Parker, à la coopération des 
membres, à la bonne organisa- 
tion et au dévouement et au sa- 
voir-faire de M. Maurice Côté, 
qui depuis les sept dernières 
années fut agent bien secondé 
par son épouse. En reconnais- 
sance de leurs bons services on 
décora Mme Côté d'un joli bou- 
quet de corsage et M. Côté d'u- 
ne fleur à la boutonnière, On 
offrit aussi à celui-ci une im- 
mense pipe, calumet de paix, 
signe de jet qu'on lui a 
conseillé de se servir lorsque 
les camions de grains feraient 
la queue à l'élévateur. 

Répondant à l'invitation, M. 
le curé parla des bienfaits de 
la coopération dans le monde, 
qui, en plus d'établir des profits 
matériels, resserre les liens qui 
unissent les humains les uns 
aux autres, quelque soit Jeur 
origine, leur din! pe leur cou- 
leur; thème repris avec empha- 
se par M. W. J. Parker dans 
son discours de la fin. Ce der- 
nier dit le plaisir que lui et sa 
femme ressentaient à se retrou- 
ver parmi des gens qu'ils co- 
toyaient autrefois lorsqu'ils é- 
taient habitants de cette localité. 

Entre les discours, M. J. Bau- 
dick, aidé de M. R, Rogers, a 
| présenté et expliqué des diaposi- 
tives concernant les élévateurs 
et d'autres sur l’agriculture. 

Les “Dominos”, charmant 
quatuor féminin de Winnipeg, 
égayérent la fin de la soirée. 

Jour du Souvenir 

Le vendredi 11 novembre, jour 
du Souvenir, les Vétérans de 
l'Unité 304 se réunirent pour la 
commémoration des défunts 
tombés aux champs d'honneur. 
MM. Albert Brisson, 
Garrett, James Weir, J. H. Stott, 
Albert Péloquin, Amédée Ala- 
rie, S. W. Baldwin, C. Courcel- 
les, Elie Dorge, Edouard Dur 
mesnil, R. E. Dryden, A. Enns, 
| Robert Forrest, A. E. Johnson, 


cuyer et J.-L. Péloquin prirent 
part au défilé. 

Plusieurs invités et d'autres 
| camarades sont venus ensuite 
se joindre au groupe et partager 


les agapes fraternelles. Les Da-| 


mes Auxiliaires servirent un 
bon goûter à midi. Les vétérans 
et leurs amis ont bien apprécié 
| le chant de Mme Alice Labelle, 
|accompagnée au piano par sa 
fille, Lucille, et leur en sont 
{trés reconnaissants. 

| M. André Lécuyer, de l’Ar- 


Norman | 


H. Gratton, J, Muir, André Lé-| 


époux est quelque chose de 


Dames Auxiliaires de Domain. | grand et, félicita les jubilaires | 


Dunrea 


Départ 


Au prône du dimanche 6 no- 
vembre, M. l'abbé C. Vachon, 
curé, qui était de retour depuis 
le jeudi 3 novembre, annonça 
avec des tremblements dans la 
voix, son prochain départ pour 
un lieu de repos encore inconnu. 

Son état de santé ne lui per- 
met plus l'exercice de son mi- 
nistère dans une paroisse, sur- 
tout une localité comme la nô- 
tre, avec les missions adjacen- 
tes, exigeant du pasteur beau: 
coup de dévouement et surtout, 
une santé à toute épreuve. 


M. l'abbé Vachon, depuis son 
arrivée ici, a fait preuve d'un 
courage quasi héroïque en ne 
faillissant jamais à la tâche 
malgré sa santé défaillante, et 
parfois par des températures 
moins que favorables pour se 
rendre à la mission de Baldur 
chaque dimanche. 

Plusieurs paroissiens, en l'en- 
tendant remercier tous et cha- 
cun d'une voix qu'il se faisait 
violence pour garder ferme, 
ont essuyé une larme furtive, 
offrant à Dieu une prière si- 
lencieuse, afin que ce bon pas- 
teur trouve une oasis agréa- 
ble où il pourra, tout en exer- 
çant peut-être un 
moins harassant, se remettre 
un peu de toutes ces années 
de dur labeur paroissial, Tous 
les paroissiens de Dunrea et des 
environs garderont de lui un 
bon souvenir et 
secours de leurs prières, 


Réception d'adieux 


Le jeudi après-midi 10 novem- 
bre, une quinzaine de dames se 
donnaient rendez-vous à la de- 
meure de M. et Mme Arthur 
Paradis pour une réception en 
l'honneur de Mile Bertha Lan- 
glois avant son prochain départ. 

Toutes s'amusèrent à un jeu 
populaire, puis Mme Arthur Pa- 
radis, charmante hôtesse, servit 
un délicieux goûter à l'issue du- 
quel il fut offert à Mlle Lan- 
glois, comme souvenir tangible 
de la part de ses amies, un ma- 
gnifique chapelet avec souhaits 
pour un avenir agréable, 


Çà et là 
M. et Mme Gordon Day et 
leurs enfants ont quitté la pa- 


un emploi. 
Le jeudi 10 novembre, M. et 


roisse pour aller demeurer à | 
Brandon où M. Day a trouvé | 


St-Jean-Baptiste 


nom de tous les enfants, des 
sentiments affectueux de recon- 
naissance envers leurs parents. 
On prit quelques photos mémo- 
rables de cette belle fête qui 
se termina par une soirée dan- 
sante qui réunissait les parents 
et amis des jubilaires. 

Tous souhaitent à M. et Mme 
Henri Gautron santé, longue vie 
et le bonheur de fêter dans 
vingt-cinq ans leurs noces d'or. 


Réunion de la L.F,C, 
La réunion de la Ligue des 


| Femmes Catholiques eut lieu le | 
jeudi 10 novembre à l'école élé-| 4, Taurent Piché et de Pauline 
| Verrier. Parrain et marraine, M. 


mentaire. La présidente, Mme 
Raymond Lavallée, souhaita la 
bienvenue aux visiteuses, aux 
nouveaux membres et à toutes 
les dames qui sont venues nom- 
breuses assister à la réunion. 

Les minutes de la dernière 
{réunion furent lues et approu- 
vées. La correspondance com- 
prenait des cartes de remercie- 
ments des malades et convales- 
cents. 

Le comité d'éducation se char: 
gea de la collection de vieux 
timbres. Le comité de législa- 


ministère | 


l'assurent du! 


! 


tion s'occupa de faire la collec. 


tion au profit de l'Institut des | 


aveugles. La somme de $68.00 
lui sera envoyée prochainement. 
Les projets à venir furent dis- 
cutés, entre autres, l'organisa- 
tion du déjeuner-communion du 
12 décembre. Les comités de 
|presse et d'éducation furent 
choisis pour s'occuper de la pré- 


du congrès régional tenu à St- 
Norbert le 27 octobre. Après 
avoir entendu les rapports des 
| différents comités, les dames eu- 
rent le plaisir d'écouter les re- 
marques de l'aumônier sur une 
| meilleure compréhension, 

| Le programme comprenait un 
| panel sur les joies de Noël: joies 
|profanes et joies spirituelles, 
Mmes Roland Marion, Léonide 


Sabourin, qui y prirent 


présentées furent beaucoup ap- 
préciées de toutes les dames. 

Merci à toutes les personnes 
de la localité et des paroisses 
environnantes qui ont 
faire un succès du souper pa- 
roissial, 

Cette soirée très intéressante 
se termina par un goûter, gra- 
cieuseté du comité spirituel, 


paration de ce repas. Le comit: | 
té spirituel donna un rapport! 


| Beaudette, René Dupuis et Louis | 
part, | 
méritent des remerciements. Ces | 
| discussions franches et si bien! 


aidé à! 


St-Bonitoce, le 17 novembre 1966 


Rosaire impressionnante de parents- 
prêtre-maitres sur la Catéchèse à LaSalle 


LA SALLE -- Le Comité res 


|ponsable est heureux d'annon- 


œr à ses frères des paroisses 
des alentours que la réunion du 
lundi 7 novembre a été un vé 
ritable succès. Les parents, pé- 


La Broquerie 


Kéunion des 
Chevaliers de Colomb 


réunion des Chevaliers de Co- 


| lomb. Le programme débuta par 
|la prière, suivie de l'installation 


des officiers avec costumes et 
décors d'usage, le tout très im- 
pressionnant. 


M, Gérard Desrosiers, dépu 


| 


res et mères des élèves des lère 
et 2e années, sont venus en nom 
bre surprenant. Cela prouve 
qu'à La Salle les parents pren- 
nent conscience de leur vocation 
et désirent ardemment s'acquit- 
ter de leur tâche d'éducateurs 
d'une façon digne et joyeuse, 

M. G. Arbez, président, a su 
donner à l'assemblée une am- 
biance familiale grâce à son tact 


Let à sa diplomatie, 
| Le mercredi 9 novembre, le; 
| public avait été invité à une; 


M. l'abhé J. Pageau « fait 
connaitre les thèmes qui seront 
étudiés au cours des semaines 
à venir. Il a fait ressortir les 
points saillants des différents 
sujets 


La Rév. Sr Jeanne-Rita, à ti 


|tre de titulaire, exposa la péda- 
ta! gogie du nouveau Catéchisme en 


de district, souhaita la bienve- | Plus de développer le thème: le 


nue et souligna 
pour chacun de faire sa part 
pour l'avancement du mouve- 


ment qui devrait être comme 


le pivot des autres organisa:| 


tions, Il ne faut pas critiquer 
à tort et à travers bien qu'une 
critique constructive est tou- 
jours appréciée, M. Desrosiers 
ajouta un mot de félicitations 
et d'encouragement aux nou- 
veaux officiers. 

L'assemblée mensuelle se dé. 
roula comme à l'ordinaire, puis 
M. l'abbé F. Juneau, curé, adres- 
sa un mot à l'assistance. 

M. Aimé Gauthier lut les mi: 
nutes, puis il y eut lecture d'u- 
ne lettre de remerciements de 
M. Gilles Normandeau, ancien, 
maintenant domicilié à Trail, C. 
B., et à qui les Chevaliers a: 
vaient remis une plaque-souve- 
nir avant son départ. 


Chaque président donna son 
rapport des activités des six 
points, T1 y eut également rap- 
port des résultats du souper pa- 
roissial, puis vote en faveur 
d'un don de $1,000 pour le pro. 
jet du centenaire. 


l'importance | SNS 


de Dieu. Ses talents d'édu- 
catrice lui ont valu l'admiration 
des auditeurs. 

Mme R. Toupin capta égale- 
ment l'attention des parents par 
des explications intéressantes et 
nettes sur l'importance et les 
bienfaits des images et du des- 
sin dans la vie de l'enfant. 

Occasionnellement, des ques- 
tions étaient posées par des 
membres de l'auditoire. 

M. R. Toupin remercia cordia- 
lement les membres actifs et fé- 
licita les parents, en particulier 
les pères de l'intérêt qu'ils por- 
tent à l'éducation chrétienne, et 
il les invita à revenir le 5 dé- 
cembre, à 8 h 
LA RESPONSABLE. 


Ste-Rose-du- Lac 


A la bibliothèque 

Voici le rapport de la circula- 
tion de livres pour le mois d'oc- 
tobre dans les bibliothèques de 
Ste-Rose-du-Lac, Laurier et Ste- 
Amélie: 

Ste-Rose-du-Lac: livres fran- 
cais, 263; livres anglais, 1,272. 


Enfin, on discuta de ce que Total: 1535. 


les Chevaliers de Colomb fe-| 


raient comme activité paroissia- 
tenaire. 

Le tout se termina par 
goûter, 
Baptêmes 


thier, 


et Mme Emile Robidoux. 


un 


Laurier: livres français, 63; 


{livres s, 53, Total: 116. 
le pour la célébration du zen. |!Yres anglais, 53. Total: 11 


Ste-Amélie: livres françals, 
57; livres anglais, 51. Total: 108. 

Grand total: 1,759. 

Pour célébrer la semaine du 


| Livre de la Jeunesse Canadien- 
Le 30 octobre: Claudette, filleine, du 15 au 22 novembre, les 
‘Alfred Chartier et de Marie- 
Anne Vandal. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Marcel Gau-| 


|amis de la bibliothèques ont or- 
|ganisé un concours de dessins 
our les écoliers des années 1 à 
18. Les dessins doivent représen- 


Le 6 novembre: Norbert, fils! ter un personnage ou une scène 


d'un livre préféré, Ils seront ex- 
posés au public après le 15 no- 
|vembre, 


Dormez confortablement 


| 


| 
| 


| 


(FE L'hiver ne semble pas aussi 
menaçant sous une couverture 
électrique, Avec le thermostat, 
sa chaleur légère vous garde à 
la même tempèrature égale et 
confortable sans souci de ce qui 
se passe au dehors. Le double 
contrôle permet au mari et à 
sa femme d'ajuster chaque ca- 
dran à la chaleur précise qu'ils 


| 


405, avenue Portage 


| avec une couverture électrique 


préfèrent. Les frais? Moins que 
vous pouvez vous imaginer pour 
tant de confort et de commo- 
dité et fonctionne /pour en- 
viron Un 50u por nuit vous gar- 
dont bien au chaud et confor- 
tables. N'est-ce pas beaucoup 
moins dispendieux que de pas- 
ser l'hiver en Floride? 


CANNES HYDRO 


Téléphone: 946-0201] 


Mme Alphée Labossière et leurs | 


enfants partaient pour se rendre 
à Kindersley, Alta, visiter des 
parents, surtout la grand-mère 
de Mme Labossière, Mme Jos. 
|Gagnon, hospitalisée à cet en- 
droit et à qui tous souhaitent 
bon courage et heureux retour. 

M. et Mme E. Beaupré ont 
reçu dernièrement la visite de 
M. et Mme Joseph Prescott et 
leurs enfants, de St-Lazare. 

On apprend avec plaisir que 
{M. John Spurrill, hospitalisé à 
| Brandon, va beaucoup mieux. 
Mme Frank Spurrill est en ce 


| 


| mée canadienne, revenait d'Alle-| moment à Virden où elle s'est 
magne il y a quelques semaines | rendue à l'occasion de la nais- 
lavec sa femme et leurs trois] sance d'un petit-fils. 

lenfants. Son congé terminé, ill M. et Mme Théodore Boulet | 


|se rendra à son nouveau poste 
|à Edmonton, Alta, 
| Malades 
| Sont patients à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface: 


et le R. F. Denis Boulet, O.M.I, 
qui était de passage ici, ainsi 
que plusieurs autres parents, se 
sont rendus à Somerset, le sa- 


M. Aurèle | medi 5 novembre, pour assister 


| Dorge, qui a subi une opération, |aux noces d'argent de M. et, 
et Mme Emile Sorin. Prompt 
rétablissement à ces malades. 


{Mme Wilfrid Boulet. Sincéres 


félicitations à ces derniers! 


Pour un service garanti 


Pal 


B:. 
MEL 


REGINA 


Evitez les pénuries du printemps 
Achetez de l'engrais chimique cet automne | 


Réductions généreuses sur achats comptants et livraisons d'automne 


Pour des rendements plus éleyés dans le choume — Foin 
Péturage — Ayez recours aux Nitrocubes 


Utilisex notre nouvelle étendeuse NORTHWESTERN 


sur le marche du groin 


Îl est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY uuITeD 


WINMNIPES 


CALGARY LL 


d'aucune de ses partie 


representations. 


La Corporation Métropolitaine du Grand Winnipeg 


Avis d'audience publique 


Plan de Dévelopement Métropolitain 


Le Conseil Métropolitain a fait, le 13e jour d'octobre 1966, première 
lecture du règlement no 1117 adoptant le Plan de dévelopement métropoli- 
tain. Selon les articles de l'Acte Métropolitain de Winnipeg, un comité formé 
de tous les membres du Conseil métropolitain tiendra une assemblée, le lundi 
12e jour de décembre 1966 à 7 h, du soir en la salle du Conseil, 100, rue 
Main, afin d'entendre des représentations contre, ou au sujet du Plan, ou 


$. A 


Quiconque désire comparaître devant le Comité afin de faire des repré- 
sentations contre, ou au sujet, du Plan ou d'aucune de ses parties, devrait 
aviser le soussigné par écrit au plus tard le mercredi, 7e jour de décembre 
1966 de son intention de comparaitre et indiquer brièvement la nature de ses 


Une copie du Plon Métropolitain de développement peut être examinée 
à pièce 200, 100, rue Moin, Winnipeg, entre 9 h. du matin et 4 h, de l'après- 
midi, du lundi au vendredi. Pour toute autre information appeler 943-4704, 


Toutes personnes intéressées au plan de développement où qui ont des 
questions à poser à son sujet sont invitées à visiter la division de planification 
afin de discuter de leurs problèmes avant la date de l'audience publique. A 
cette fin, en plus des heures ci-hout mentionnées, les bureaux de la division 
de planification, piéce 200, 100, rue Main, seront ouverts jusqu'é 9 h. les 
lundi soir à partir du 21 et jusqu'au 5 décembre 1966 inclusivement, 


K. E. Porter, secrétaire 


La Corporation Métropolitaine du Grand Winnipeg 


————— 


ro 


St-Boniface, le 17 movernbre 1966 


en 
= 


St-Adolphe _|:-,72 2: 


jau tirage d'un prix 


2 anniversaire 825,00 et à un court pr 


ne aussi droit 


d'entrée de 
nl 


de la Caisse Populaire Læs billets sont en vente au D 

Lz dimanche soir 2) nove reau de la Caisse Populaire ou 
bre, la Caisse Populaire de chez n'importe lequel des dire 
Adolphe fétera son 25e anni-|teurs 
versaire par banquet serv 
par la pâtisserie Pelland, N'ou 'ORONTO Les fabricants 
bliez pas chers amis et anciens | d'automobiles canadiens on ver 
paroissiens de réserver vos bi !du moins de voitures neuves per 
lets pour ce banquet-rencon dant le mois d'octobre cetie an 


avant le 15 novembre. Lez coût ! née: 51.310 en octo 


du banquet est de 8200 par cou. | parativement à 52,3 


1965, soit 1063 de 
vente tolale des 
à camiont 4 aus 
EUGENE LABELLE LOT: 58,988 par rappor à 59 
80. Les ventes de General Mo 
représentant des tors et de American Motors ont 
Co-op Insurance Services augmenté légèrement, oeper 
dant que celles de Ford et de 
Assurances Chrysler ont baissé 
Auto Feu 
Gréle vie HALIFAX Le premier mi 


niatre de la Not 


velle Ecosse, M 
Robert Stanfield, a lar 


fanté 


pel en faveur de l'ass 
st-Pierre-dolys Noirs dans sa province Il ne 
Manitoba suffit pas de tolérer les Noirs ou | 
Tél: 196 de les aimer dit: 1] faut les 


1 
aider à par à la vie de la 


| pro ince 


it | 
iris, au lycée Henri IV, le jeune | 


Le Houtier” Drire-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


andes préparées pour opporter 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
+ Vitamines 
« Articles de toilette 
e Cortes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PiÈRRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue fronçaise 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 


Epiceries—Fruits—Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine, 


St-Pierre — Tél.: 14 


Lavergne 


Electsie Ltd, 


* Ameublement — Quincaillerie 
* Appareils électriques principaux 
* Posage de fils — domestique et commercial 


Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 


ST-PIERRE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix 
raisonnables 


de 59c à $1.50 


le yard 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 
Les meilleures fabriquées 
au Canada 

Pour fillettes: 
52.45 à 54.95 


Pour dames : 


55.95 à 56.95 


Bonne qualite de | 


LIQUIDATION 
pantalons de travail Souliers pour les dames 
Vert ou gris e Souliers à talons hauts 
52.95 e Sandales 


Chemises assorties e Souliers plats, etc 


Pour ces pantalons $1,85 $1.45 à 52.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente au magasin de Morris. 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD. 


ST-PIERRE MORRIS 


_ EE me 


LA: CIRERTE ET 


PATRIOTE 


TE - 
Les 


| Profils créoles 


(eulte et fr 


La période romantique en 
France se distingue particuse- 
en ce qui concerne 34 
vie mondaine, par la présence 
d'une abondance de boulevar:. 
diers et de bohèmes de loules 
sortes: des poètes manqués, des 
artistes refusés, des révoltés, 
des iconoclastes, ou de simples 
ratés, un mélange assez peu ap- 
pétissant, Quelques-uns de ces 
personnages louches ont survé 
cu jusqu'à nos jours, surtout 
dans le livre de Henri Murger 
Scènes. de la vie de bohème”, 
d'où Puccini a tiré son opéra 
La Bohème 
| Entre 1825 et 1860, l'un de ces 
[individus perdus maintenant 
dans l'obscurité, était un Créole 


de la Guadeloupe, Alexandre 
| Privat d'Anglemont, Il naquit 
ivers 1815 d'une famille aisée 


de la région de Sainte-Rose. Les 
|d'Anglemont étaient des sang 
mêlé, Avant perdu ses parents 
en bas Age, Privat avait comme 
tuteur un frère aîné qui l'en 
voya en France pour lui assurer 
une éducation convenable. A Pa 


|d'Anglemont s'associa en par 
ticulier avec un des fils de Louis- 
Philippe, le jeune duc de Mont- 
pensier 
Après avoir terminé son cours 
au lycée, notre 
entra à l'Ecole de Médecine, Là 
il ne tarda pas à reconnaitre que 
la médecine n'avait rien qui lui 
convenait, et il se retira tout 
simplement des cours, Durant 
ces années 1830-1840, les cercles 
littéraires de Paris étaient assez 
‘bohémiens”, et le jeune Privat 
se hâte de rejoindre les avant- 
gardistes, Il devint promptement 
un boulevardier distingué, adop- 
tant scrupuleusement toutes les 
poses, toutes les attitudes des 
jeunes Français à la mode. Il 
|s'habillait par exemple en vrai 


ments de coùpe et d'étoffe an 


£laises 
Malgré son origine mixte, Pri 
vat avait presque le teint d'un | 


blanc; seuls ses cheveux, légè 
rement frisés, trahissaient le 
sang nègre. Chose curieuse, on 
le confondait assez fréquem- 
ment avec Alexandre Dumas 
père,, malgré le peu de 
blancée entre les deux hommes. 
|Etant donné la réputation litté. 
raire de Dumas, le jeune Privat 
acceptailt cette erreur 
fâcher. 

D'Anglemont fréquentait sur- 
[tout le café Momus, où il exe 
cait une influence sensible sur 
|les jeunes habitués de ce cercle 
bruyant. Le chroniqueur du 
| groupe, Henri Murger, dans son 
volume célèbre nous a laissé des 
[portraits en pied de presque 
tous les fidèles du café Momus, 
|y compris notre Privat. 

Sur la rive droite également, 


vec tous les cercles et clubs d'or- 
dre radical, exigeant à tue-tête 
l'abolition et la destruction des 
bourgeois traditionalistes. 

Sur ces entrefaites, à Guade- 
loupe, son frère aînée, Alexan- 
dre, avait bien de la difficulté 
à maintenir en équilibre la for- 
tune de la famille, et surtout 
à satisfaire les demandes du ca- 
det. Enfin, à bout de forces, 
l'ainé somma son frère de reve- 
nir à la Guadeloupe pour met- 
Itre ordre dans leurs affaires. 
Bien entendu, l'idée d'entrepren- 
dre un long voyage (une traver- 
sée de six semaines) pour visi- 
ter une colonie lointaine qu'il ne 
connaissait guère, ne souriait 


parisiens. 

Cependant, il céda enfin aux 
exigences de son frère et s'em- 
barqua,. Une fois arrivé à Poin- 
te-à-Pitre, il se rendit directe- 
ment à l'étude de l'avocat de 
son frère, jeta un coup d'oeil 
distrait sur les documents qu'il 
devait signer, y apposa 
|gnature, passa la nuit chez son 
|frère et, le lendemain matin, 
s'embarqua de nouveau sur un 
vaisseau en partance pour l'An- 
gleterre. Il avait passé vingt- 


ne devait plus revoir. 

| Ayant bientôt dissipé son pe- 
Itit héritage, en vrai bohémien, 
let résistant avec intransigeance 


Let 
‘aux invitations de son frère, 


|Privat frappa à la seule porte | 


{où l'on peut lui offrir de quoi 
| vivre, c'est-à-dire celle de la lit- 
{térature ou plutôt du journa- 
lisme, Il avait déjà fait ses dé- 


Construction d'un navire 


recherches pour 


OTTAWA — Une société ma- 
ritime de St. Catharines, Ont. 
la Port Weller Dry Dock Ltd. 
construira, pour le compte du 
ministère de l'Energie, des Mines 
et des Ressources, le premier 
navire destiné spécialement aux 
levés hydrographiques et aux 
recherches sur les Grands lacs. 
Le coût de construction s'éleve- 
ra à $2,005,636. Le gouvernement 
fédéral se propose d'utiliser plu- 
sieurs autres navires pour acti- 
ver son programme de recher- 
Iches sur les Grands lacs, no- 
tamment le problème de Ja 
pollution et autres. 

Les plans du navire ont été 
mis au point par la Direction 
des sciences de la mer et la so- 
ciété d'architectes navals Gil- 
more, German et Milne, de 
Montréal. Le contrat accorde par 
le ministère de la Production de 
défense contient une clause sti 
pulant que les travaux devront 
être terminés le ler mai 1968. 

Long de 147 pieds et d'une 
[largeur de 32 pieds, le navire 


jaugera GUN tonneaux avec un 
tirant d'eau de huit pieds. La 
coque sera entierement fab1 


quée d'acier soudé, Il sera n ini 


jeune homme | 


lui | 


dandy, ne portant que des vête-| 


ressem- | 


sans se 


aucunement au pilier des cafés | 


sa si-| 


trois heures dans sa patrie qu'il! 


buts littéraires. Maintenant li 
s'elforçait de produire non seu- 
lement des vers qui commenté 
rent à paraltre dans diverses re: 
vues de l'époque, mais aussi, et 
surtout des petites oeuvres en 
prose, des essais, des eSquissrs 
des anecdotes, des critiques, des 
contes qu'il offrait à tous les 
me, ues de la capitale 

vue Paris, Le Corsaire, Le 
Mousquetaire, Le Figaro, Le 
Messager, Comme la plupart des 
|journalistes, {1 créait pour le 


La! 


| moment présent, ne se SOUCIant | 


guère de préserver ses ECTS 
pour la postérité 

Durant les années qui lui res- 
taient à vivre, Privat d'Angle- 
mont mena une vie assez haras- 
sante, Théodore de Banville, 


dans ses. Souvenirs, affirme que | 
si Privat avait ménagé les re:-| 


cettes de ses efforts littéraires 
et les sommes envoyées par son 
frère, il aurait pu vivre de fa 
con modeste mais convenable 
Mais d'Anglernont croyait que, 
pour comprendre à fond les pau- 
vres et leur vie misérable, il fal 
lait vivre avec eux et comme 
eux. Banville nous a laissé une 


gals périodiques offerts par Pri 
vat À toutes les pauvres filles 
de son quartier, après l'arrivée 
de quelque aubaine financière 
Ce soir-là on mangeait à son 
saoul, et le lendemain d'Angie 
Imont mourait de faim comme 
les autres 

Au déb 
tard par 
un rôdeur 
quartiers sinistres de 
Comme Balzac, Eugène 
Charles Dickens et d'autres ob 
servateurs pénétrants des cClas 
ses pauvres, d'Anglemont 
vait que les heures nocturnes 
| dans les quartiers pauvres d'une 
{métropole lui fo:rnissaient une 
{récolte abondante de documen 
tation sur les pauvres gens qu'il 
préférait peindre. 

Les habitants de ces régions 
connaissaient Privat 


par 
nécessité, Pri 


nocturne € 


Sue, 


esquisse assez touchante des ré-| 


l'avait menacé à plusieurs re 
prises, l'a enfin abattu. LA au 
mois de juillet 1859, Privat d'An 
glemont mourut comme il l'a 
vait voulu, par une journée en 
soleillée, entouré de quelques 
amis sincères 

Durant ses vingt années d'ac 
tivité littéraire, d'Anglemont n'a 
publié que deux minces volumes 
maintenant rarissimes. En 1847 
il a produit dans la tradition 
du moment une pantomime de 
fantaisie intitulée “Pierrot, sup- 
pôt du diable”, dans laquelle les 
personnages familiers de la 
“commedia del! arte”, plus Sa- 
tan lui-même, se gambadent 
gaiement sur la scène, L'année 
suivante, 
acte 
fait connaître le célèbre cabaret 
de ce méêrne nom: célèbre sur- 
par son orchestre assour- 
dissant et sa clientèle fantasque 


tout 


Enfin, en 1854, un petit recueil| 


de ses écrits éphémères a paru 


sous le titre de “Paris Anecdo:-| 


tique”. 

A en juger par ses produc- 
représentatives, la vraie 
contribution de Privat d'Angle- 
mont se compose d'esquisses de 
son monde particulier, le mon- 
de nocturne des quartiers pau- 
vres ou même sinistres de Pa: 
ris, Ce monde spécial, il l'a pé: 
nétré à fond. Dans ses comptes 
rendus, nous trouvons une sor- 


tions 


te de sympathie qui nous im-| 
pressionne profondément. Ja: 
mais Privat ne descend au pa: 


thétique ni au ridicule dans ses 


portraits des malheureux. Le 
\style est sobre, marqué d'une 
sorte d'amoindrissement des 


trou | 


faits, et même, parfois, de com- 
mentaires fort secs, mais légè. 
rement drôles, 

Evidemment, malgré les cer. 
qu'il fréquentait, d'Angle- 
mont n'était aucunement un écri- 


cies 


| vain romantique Entre 1840 et 


| plus 


lugubres 
|de vue ou de réputation. Une 
| anecdote amusante raconte une | 


minuit un soir quatre voleurs 
| l'ont accosté pour lui demander 
| farouchement son argent, mais 
lorsque Privat se nomma, les 
voleurs lui firent des excuses et 
même l'invitèrent à a 
leur repas de minuit. 

refusé un 
bien qu'il ait accepté cette in- 
vitation. 


{de plus en plus connues, d'An- 
|glemont devint un personnage 
| légendaire, le prototype pour 
| ainsi dire du vagabond parisien. 


Selon la conception générale, c'é-| 


tait lui qui connaissait le mieux 
|les côtés sinistres de la capitale, 
|le Paris des misérables, des pa- 


Privat s'associait ardemment a-! rias, des meurt-de-faim, de ceux 
qui vivaient d'expédients plus| 


ou moins répugnants. Le public 
bourgeois avait tendance à l'as- 
socier, ou même à l'identifier 
avec les pauvres hères qu'il dé- 
peignait. On le regardait avec 
un mélange d'admiration cho- 
quée et de condamnation. Des 
histoires apocryphes circulaient 


pour dénoter toute personne ou 


réglée. 

| A vrai dire, d'Anglemont n'é- 
tait pas un homme heureux, 
surtout vers la fin de sa vie. 
En effet, il ressemblait à cer- 
tains points de vue à son con- 
|temporain, Alfred de Musset. 
Comme Musset, il est resté jus- 
qu'à la fin un adolescent, il n'est 
jamais devenu un homme mûr. 
Les frasques d'un imberbe de 
| dix-sept ans seyaient mal à un 


nées, 

Pendant toute sa vie, Il a por- 
{té au coéur deux blessures pro- 
fondes. L'une était due à son 
origine mixte qui, en dépit de 
son air galant, le faisait souffrir, 
L'autre était l'absence d'une fa- 
mille. Orphelin, loin de sa pa- 
trie, et célibataire, il n'a jamais 
| eu de vie de famille. “Une mère 
vaut mille amis” est un dicton 


la vérité. 
Heureusement, ce 
François Villon du XIXe siè- 
cle avait quelques amis fidèles 
| qui l'ont installé dans un hôpi- 
\tal lorsque la tuberculose, 


ræ 
les Grands Lacs 


de deux moteurs diesels de 500 
cv. et d’'hélices inclinables ju- 
melées à commande indirecte 
Sa vitesse de croisière sera de 
1013 noeuds avec un maximum 
de 1112, 

Il accommodera onze scienti- 
fiques et techniciens et un équi- 
page de seize hommes. Un grand 
laboratoire installé à bord servi 
ra à des recherches physiques, 
chimiques, bactériologiques et à 
d'autres études biologiques. En 
outre, deux laboratoires amovi- 


dont il ne connaissait que trop | 


| 
pauvre 


de ses aventures lorsque vers | 


| 


Privat a} 
rendez-vous habituel, | 


1850, le classicisme était déjà 
mort comme école militante, et 
le romantisme, ne 
d'opposition  belliqueuse, 
s'était considérablement assagi. 
En tout cas, Privat était un es- 
prit fort indépendant qui a dé. 
veloppé son propre style. 


Naturellement, des produc- 
tions aussi éparpillées et aussi 
vaguement contrôlées que celles 
de Privat, ont suscité de nom- 
breuses disputes littéraires et 
jouirent d'attributions très va- 


| riées. Deux de ces guérillas lit: 
| téraires nous intéressent de fa- 


|tôt son nègre 


| A mesure que ses excentrici- | £0n particulière. D'un côté, l'in- 
| tés se multipliaient et devenaient | fluence de Charles Baudelaire 


parait avoir été si marquée chez 
d'Anglemont que certains criti- 
ques du 19e siècle osaient mêé- 
me attribuer quelques-uns des 
sonnets de Baudelaire au paur- 
vre vagabond. De l'autre côté, 
il y avait à cette même époque 
des gens qui affirmaient que 
le vrai auteur du célèbre roman- 
feuilleton “Le Juif Errant” n'é- 
tait pas Eugène Sue, mais plu- 
(c'est-à-dire son 
“ghost writer”) Privat d'Angle- 
mont. Les escarmouches des 
gens de lettres à propos de ces 
attributions continueront proba- 


| blement longtemps. 


à son égard. Son nom est de-| 
venu, enfin, le symbole que l'on} 
employait de façon automatique | 


façon d'agir fantasque ou dé- | 


homme d'une cinquantaine d'an-| 


On se demande pourquoi un 
artiste tel que d'Anglemont a 
gaspillé son talent indiscutable, 
Le mot de cette énigme semble 
nous venir de ses contempo: 
rains. Ils se montraient sympa- 
thiques envers Privat l’homme, 
mais ils étaient d'accord pour 
regretter son indolence de Créo- 
le, sa léthargie, son refus de tou- 
te idée de discipline, Les amis 
de ce bohémien inguérissable 
déploraient cette perte de talent. 
Mais d'Anglemont avait fait son 
choix, et il en a accepté les con- 
séquences sans jamais se plain- 
dre, 

Voilà, mesdames et messieurs, 
notre trio des Antilles. J'espère 


| que ces trois esquisses vous ont 


| 
| 
| 


| 


qui| 


| 
| 


bles pourront être aménagés sur | 


le pont. 

Le navire pourra transporter 
tour à tour quatre vedettes de 
26 pieds qui serviront aux levés 
hydrographiques. Deux grues 
hydrauliques et télescopiques 
aideront à descendre les instru 


ments scientifiques et autres ap- | 


pareils par-dessus bord 


Le but premier des études en | 


cours sur les Grands lacs est de 
trouver une solution #u proble- 
me croissant de la pollution des 
eaux. Pour les travaux exécutés 
au cours de la saison, le 
vernement a nolisé un chalutier 
de 137 pieds, le Brandal, 
priété de la M. V. 
d'Halifax 


gou 


pro 


Tem Lid 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


oute 


articles et nouvelles 


correspondance 


relative aux chroniques, 


oit être adressée à La Redaction, 


, 619, avenue 


McDermot, 


an. (Tél.: 775-8443) 


donné une conception, quelque 
peu rudimentaire qu'elle soit, de 
la diversité considérable des rô- 
les joués par les Créoles en 
France, 

Victor LEATHE 


une comédie en un| 
“La Closerie des Lilas” a! 


recontrant | 


Soixante-dix 
kilomètres de 
tranchées 


Selon les informations rex 
lies par les Servi 
protection des fronti 
torités de la zone soviétique 
vralsemblabiement 
de créer un svstèn 
tranchées du côté ori 
la ligne de démarcation 


plus d'un mois, 3,500 
de l'armée de la zone 80 } 
et des jeunesses communistes 


t h 


‘F.D.J." creusent des tranch 
à 34 points de la 
|marcation inierzon 
chées suivent directe rm 
cours de la deuxième ne de 
barbelés et elles 
maintenant une longueur de i 
kilomètres. Les tranchée so 
profondes de 2 mèt 

de 2,50 mètres, Des plaques de 
béton sont utilisées pour renfort 
cer leurs parois. Chaque jo 
[800 hommes du ‘“Commar 
frontière" de l'armée 
surent la surveillance des équ 
pes de travailleurs. Les sen 
nelles sont ar 

lettes prêtes à tirer 
des affûts de bois 
transportables, Des 
ses ont été également disposées 
en certains points, Des bandes 
rouges matérialisent la ligne 
{dont le franchissement est in 
Iterdit aux travailleurs. Leurs 
léquipes, commandées par des 
lofficiers et par des ingénieurs 
civils, sont ravitaillées par des 
lcuisines roulantes. La plupart 
| des hommes passent la nuit sous 


|la tente * 

Des chasseurs, tout aussi sé 
vèrement surveillés, abattent 
aussi depuis quelques jours le 
gros gibier à proximité de la 
{ligne de démarcation interzona- 
|le dans l'arrondissement de Hal 
lberstadt. Le but de l'opération 
lest d'empêcher biches et cerfs 
| d'endommager les câbles tendus 
[à ras du pour signaler le 
passage des fugitifs. 


atteignent dès 


es et irves 


ao 


zonate as 


de mitra 
posées sur 
ou d'acier 


mitrailleu 


mées 


sol 


(Presse et Information 
| de l'Allemagne de l'Ouest) 
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Littéraire chrétienne contemporaine 


C'est chez elle à Oberstdor!, mon ans e 
jans le sud de l'Allemagne, que | puissance dans l'impuissance 
st \ Le Fort a fêté son tous ces paradoxes qui rês 
x ke rsaire le 11 octobre.) dans le mystère de \ 
Les ettres catholiques, | occupent les héros 

du: siècle, s'épui-! von Le Fort 

saient encore dans les ponCiis Compatissant à ésa 
eéauicores vent pour une taphysique de h ‘ 
bonne part d'é aujourd'hui à! ne, dans sa quête d'absolu, « 
la page. Sa plume, qui excelle! établit un trait d'union entre 
aussi bien dans le lyrisme et!monde et l'au-delà en convertis 


le style dra 
de tout pa 


la prose sant le 


j'adore, donc le suis 


cogito ers «u 


maltique 


thos, est d'une noble simplicité |t& dans “Les ü R 
transcendant (oules 168 epOQUES, ; me”), De son propre a 
le Sont Galudeurs seS! considère sa conversion à 
Confrontés aux problé | thol ne comimne n pi 


nes contemporains et souvent! entre deux rives 


passé his 


retransposés dans un 


torique, les sujets qui tournent !, La souffrance dans 

autour des questions éternelles! !AMOUr Infin! de Lit \ 

\ ( D marge du Ü n'y à pas d''échappalolre À 
temps culpabilité, le sat e, et s 

l1 n'est pas fortuit, cependant crifice propitiatoire, tels s 
que la littérature en regorge |1€5 thèmes Q dose 

plus que jamais. N'estce pas cesse dans JON GEUVEI ‘ 
naturel qu'après les horreurs parurent les “Hymnes À l'E 

de deux erres mondiales on! st”, en 1929 son roman romain 
sé ette à discuter de la “Perte “Le Voile de Véronique Ap 
du mille sed et que des années de cal e l 

e désarroi de nme moder. | traile, elle se rep ave 

ve dans le monde en quelque| Couronne des ar é 
sorte ‘“recréé” par sa technique dans le discussion littéraire 
devienne le thème central de la | philosophique. Sa for ma 
littérature ? théologique et philosophique à 

Dans toute son oeuvre, mais! Eaftre Dlanaime Eva 
plus particuliérement dans “La toch et à Berlin, donne F AÈy 
Dernière à l'échafau@”, qui a Fa À A. et À pr hole 
inspiré le “Dialogue des Carmé-|} + à iprurs livre San 4 
lites” de Bernanos, Gertrud von Le lle rer PPS ÈS 

Le Fort étudie le phénomène reg # La bu ve 
existentialiste de l'angoisse. Il} © gere À 4 sors MR 
n'y a pas plus trace chez elle e cr . pe : " 7! gg à Poe 4 
d'une ‘dépersonnalisation my: À e EE éd les e 14 à sx 
thique de l'homme esthétique” à où ell pa ma 4 L ba A 
à la Rilke que de dnucereuse por Mlegros diable: père 10h 
consolation religieuse. Personne du point de vue théolo 
Ine peut se soustraire au choix 

pour ou contre le Christ et sa OTTAWA Le sénat 
croix, C'est ce que comprend Jean-Paul Deschatelets, an 
bien le Marquis de la Force! ministre fédéra: des Tlrayaux 
dans “La Dernière à l'échafaud", | publics, a été nommé leader sup 
tandis que sa fille, la petite re-| pléant du gouvernem à la 
ligieuse Blanche, se dirige dans! Chambre haute, Il suceèce à 
l'angoisse vers le Christ. Elle a! sénateur Paul-Henri Boulla 
trouvé sa ‘paix dans l'angois-| qui est décédé en février de 
se”, comme le dit sa mère prieu-| nier. Le sénateur John Conr 

La sécurité dans l'angoisse, | agit comme leader du gouver 


dan nement 


la poss 


Offrez-vous 


cuisine 
pratique 


environ $ é; 5 00 


$65.00 ont doublé le nombre de prises 
de courant et installé dans cette 
cuisine, un éclairage sous garniture 
de bois au-dessus de l'évier, La maison 
est pourvue d'un service de 100 
ampères. Avant cette recanalisation à 
bas prix, l'efficacité du travail domes 
tique était moindre à cause d'un 
masque de prises de courant et d'un 
ombrage prononcé là où le travail 
retient le plus la ménagère. “Mainte- 
nant, c'est comme si nous avions une 
cuisine toute neuve” de dire les pro 
priétaires. Si votre cuisine a besoin 
d'une recanalisation, voyez un entre: 
preneur en électricité fiable pour 
estimation exacte et gratuite. Le plan 
de financement pour recanalisation de 
Hydro répartira le coût sur une 
période de temps qui vous conviendra 
et vous facilitera les paiements, 
Considérezx le prix-— 

Soyez convaincu 

C'est le temps de recanaliser -— 
recanolisez à temps 


MANITOBA HYDRO 


PASSEPORI] 
ay 
AY 
Prenez le vôtre aujourd'hui à la succursale la plus proche. 
PROFITEZ DES RABAIS DE LA PÉRIODE DE PRÉ-VENTE, 
Ouvrez un compte en vue de préparer la visite de l'Expo 67 
avec votte famille, à Montréal, du 28 avril au 27 octobre 1967, 
LES BANQUES À CHARTE 
DESSERVANT 
VOTRE VOISINAGE 


+. Banifne e 17 novembre 196$ 
Poge 8 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonifoce im 
| 
| 
L L 
L exécutif prov incial des JFM : Commentaires des jeunes en marge de 
: 
| | 
| | 
a adopté certaines décisions | hB 
| la Boite à chansons de La roquerie 
} 
Le dimanche 8 novembre a-| vous sachlez comment nous a-}au printemps de 1967 un “Grand! | 
vait lieu la réunion l'exécu- | vons fait usage des fonds. D'ail.| Music-Hal}” au Playhouse, ainsi} | De Lorette On chante l'amour, on chan Ce sont des soirées comme 
tif provincial des “Jeunes Fran-!leurs, nous avons les dépenses | qu'une #xposition de disques. | k Ë AEgS te la joie, on Chante le go-go, on |ça que l'on veul: C'est très Inte 
co-Mar ains”. ŒEtalent pré-|telles que lettres, timbres, télé! Nous les “Jeunes Franco-Ma: | Quelle agréable TS * La chante le yé-vé, mais surtout on! ressant chante 
sents à cette réunion: M. Gilbert | phones, voyage à certains cen-| nitobains” aurons certainement Lg Re . cd es hour chante Paris”. Voilà le thème! ‘“Formidable! C'était une bon 
Rosset, de Lorette, Denise Le-\tres pour réunions soéciales. |l'occasion de participer au pro-| pis nt dr: à pe np de la Bolte à chansons à La Bro-|ne occasion de mor les 
ga ard, d'Eli Dans chaque division les pro-| gramme “Jeunesse Oblige” en pis her À ve be . a juerie, le 21 octobre dernier talents i se développent dans 
Na st-Lau- tits devraient être employés | février 1967. | [e0r, MaRqU “y 4 ®S Aznavour! St-Tropez! Petula! notre groupe français Ça dé 
su stef des choses nécessaires, par ( : . s | musiciens. Seulement cinquante Clark” Bonnie Maronnie! Ada:! montre dont Hub fins lines 
" mn encourage les écoles à pr : “ dde À montre aussi que nos jeun 
nis Col-lexernple: achat de magnétopho- d Mon ge : The | sous pour un programme extr&- | mo! les filles à go-go! Joie dyna euvent préparer quelque chose 
sate : CLÉ « de bonne cualité et dura-| tCiPer au Manitoba Schooï Thea- | ordinaire et une danse excitan-|;joue d' ne OUR : . 
au, ne mn ACL EE auT tre du “Manitoba Theatre Cen- n7 À  _.  Iimique dune soirée InoubDI&-!G'intéressant 
Paquette, | bles, Monter une discothèque , y x te. Mais n'allez pas augmenter |}. On découvre de plus en , 
D bé erait un moyen idéal d'en tre”, qui aura lieu vers la fin} les prix Jeanne Jolicoeur |,} le t vérin | “res, J'ai trouvé que les jeunes 
se an 1! n 1 nr cwrii C” Î ” mr als qu we iu nts chez les Jeunes! " 
st De Li ” d'avril. C'est pour les jeunes un! J'ai bien aimé la Boîte à chan. | RE 6,2% chez es JEUNES | habassaient trop pendant les 
ployer les fonds. Pour l'achat ex théä | ai bien aimé la BOile à ChAN- | Franco-Manitobains: décoration, bei. ER k 
ont été | des disques, il serait bon de s'a encouragement au théâtre. | sons à La Broquerie. C'était for-| chant, organisation. Peut-on di. | "UMÉrOs du programme 
n dresser au Père Surprenant, du Robert PAQUETTE, midable! Un orchestre composé|;, autre chose que chez ces “L'auditoire n'a pas coopêré 
iser au!Collège de St-Boniface, pour ré secrétairetrésorier JFM. | de cinq musiciens accompagnait | jeunes-ci, c'est la joie de vivrelen ne gardant pas le silence 
local, il! férences concernant les noms de ———— — md ge moe qui rt trot qui règne. La soirée était dédiée Les eunes ont ai pi pe Fr 
ms.! compagnies, et es es chansons modernes pd tion ‘anadiens | beaucoup de talent et ç té 
ompagnies, € RAS Ad D rod Hardy! Pe. à l'Associ iatio des Canadiens | ro em À 
4 Vous avons quantité de piè | amo: Françoise Hardy: Fe|français. Ce fut un succès écla- {très bien 
ent faire |ces de théât: à votre disposi-| S | | ( o | “ag Demi ane merveilleux! | tant Louise Manaigre et Mi “Merveilleux! C'est une preu 
hoses. | tion tanners n'est plus| | — Lorraine 5onemrier chèle Lagimodière ive que la inesse sait se dé 
re cé en char de ces pièces, Ça ne ir à | Quel plaisir j'ai eu à La Bro Quelle Boîte à chansons! Les | brouillet 
à cer-| peut plus marcher comme dans! C'est le vendredi 4 novembre querie! Le décor était original: | “deux filles manquées” ont mis! “Les animateurs étaient ex 
expli-|le passé, car on ne retournait|que Mile Josette Blais, d'Otta:| le Moulin Rouge, la Tour Eli tfel, | beaucoup de joie dans l'atmos. | ceptionnellement bons et joyeux 
pour | pas les pièces. Maintenant vous] wa, donna une conférence, au l'Arc de Triomphe, la ville de} phère du gymnase. Nous avons !|Ils ont su mettre de l'humour 
vtt aÂre " 7 > 2 Le. i 2 | È 4 
18ef __|pourrez vous adresser au bu-| Collège de St-Boniface, sur le Paris. Un oeil puissant et ma-, beaucoup de talents au Manito-| à la veillée, Mais il faudrait que 
LL faudrait nous envoyer les | reau de l'Association d'Educa re sb Universitaire Fame 4 gique circulait dans la salle !ba Janelle Sarrasin iles numéros soient mieux pré 
noms des représentants de cha ton pour empl PAGE JON pieces. Jutre-mer. Dans une atmosphé:| Mile Yvonne Asselin, fille de M. et Mme Marcel Asselin, de | bondée. Les chants des jeunes | à | parés, Bonne chance pour la 
que local, ainsi que | Il faudra faire un dépôt de 8125} re amicale, elle nous fit connäl-| st Boniface, a mis sa magnifique voix à contribution lers du ban-| Franco-Manitobains furent très | De Ste-Anne prochaine! 
06 responsables, afin|pour la premiére pièce et RL tre les buts et le travail de cette quet régional de la Montagne à Notre-Dame-de-Lourdes, samedi | bien interprétés. J'espère que| C'était formidable et intéres-! “J'ai bien aimé la Bolte À 
que nous puissions savoir à qui|sous pour chaque pièce addi-| organisation Elle sut éveiller | Soir dernier, dans le cadre des grandes fêtes du Jubilé d'Or de | Ste-Anne nous prépare une aus a 11 devrait y avoir des chai.| chansons à La Broquerie. J'ai 
nous aresser lorsque nous de. |tionnelle empruntée. Elles de-| notre plus vif intérêt par le ré- Y'AECFM. Vendredi soir, la veille, elle avait pris part au program | si belle soirée! Alice Bohé-| =. He d'en fi yes lhâte qu'il y en ait une autre.” 
vons communiquer avec vous ront être retournées dans un)cit de son expérience personnel: | se de la Boîte à chansons, “le Café Parisien”, à Somerset, au grand | mier | . at et “Cette Boîte À chansons À La 
, ‘ » vintor D » “À ire » prvire epE . ar n ÈS £ | 6 » 1tèôres | n & 
Lorsqu'il y a une réunion délai de 20 jours. Ce service est le sous le plan et en présentant plaisir artistique des quelque 800 jeunes présents. Félicitations à | 1, Boite à chansons était bien " est très intéressant! Les Broquerie est supérieure à celle 
e provin- | rare, alors il doit être contrôlé. |un court film intitulé “You! tte jeune artiste de 19 ans, actuellement étudiante à l'Institut | |maitres de cérémonies étaient | ierburne. C'était assez bien: 
pave n Le 3 décembre aura lieu une! Don't Back Dawn”, Ce film pré: amusante. J'ai aimé la décors: bie n préparés et se sont bien " > | 
payer cin Le 3 aécempr 2 ira Heu un : : P Pédagogique, qui étudie le chant depuis 5 ans à l'Ac mp Ru StdJo- | tion à thème “Paris”. Les chan PrSpares et : pan . on commence à être plus diffi 
qui vien- | grande “Bolte à chansons” pro-| sentait un jeune couple: lui, mé-! ebh de St-Boniface, sous la direction de la Rév. Sr MarieduSt-| hs étaient toutes bien exécu. | duittés de leur tàc ble! nl cile, car il y en a plusieurs et 
»s È als 4 |vinciale au gymnase Notre-Da decin, elle, institutrice, qui tra- Esprit, S.NA.M. ir iie DU varie Nha { eu tres agreable I y ioutes dasez semblables 
l Dans toute |me à StBoniface Chaque cen-|vaillaient en Afrique sous le! | tées. Loul: # tllavait beaucoup de jeunes qui! : 
la mesure du possible, que ceux tre de la JFM devrait être re:| plan de SUCO,. | de la foule oh la fin. J al! s'amusaient mieux là que dans ee pit gr magals 
. re ee Vo = . QTIO | aimé aussi la danse après le|}se rues” ques! Le début fut une bonne 
[ ont dans des endroits rap-! présenté. Vous devez vous orga:| LE+ SUCO est une orgarisa. Gesssrastt les rues 
rochés se groupent et viennent | niser pour venir en autobus out: ] . programme. Bon moyen de se| “Je trouve que la Boîte à|ouverture pour une si belle veil 
proch group iennent | n F |tion nationale, née dans le mi- dégourdir et d'éviter les plaies : lée, Je ne crois pas qu'il aurait 
dans une seule automobile: 2) en automobile © | dégourair € iler leS plaleS | chansons a été un vrai succès, | 16e. Je ne Crois pas qui aura 
jan | mobil 2) autom , * | lieu universitaire en 1961 pour! | de plancher Jocelyne Poirier | dû y avoir une danse après.” 
Que ces centres-là aient payé Les “Boîtes à chansons” ne! susciter et coordonner, pour les FIN p: me Le M € |Le gymnase était bien décoré.” | du avoir une danse après 
leur taxe provinciale doivent pas avoir comme but la! i ; Miss Bonnie faronnie m'a| “je regrette qu'il n'y ait pas! “Cette soirée était très agréa 
i pl F | Canadiens compétents, les occa- * ss re | 
On vous rappelle aussi que la ! réussite financière, mais la réus-| sjons de servir dans les pays ; trés impressionné. on style | en plus de pratiques pour ren-!ble; mais je crois que trop de 
taxe provinciale devrait étre! site de quelque chose de beau. qui se développent. Elle se fait! La population de langue fran-| Camille Fouillard, Rosalie Fouil- | était gp Les preu dr rf dre les chansons plus intéres-! personnes parlaient pendant les 
payée le plus tôt possible, mais! Chaque comité local doit for-| l'intermédiaire entre les gouver. | çaise de St-Lazare, petit groupe | lard, Bonnie Selby, Valerie Ha: | Qui HA me rond eh fille santes numéros 
n n » : * * J »S | 
4x À "2 meure volontaire, On de-| mer un comité de puñlicité pour |nements des pays en voie de! perdu au loin à quelque 225 mil-|ney, Kathleen Selby, Ginette | e or "le p nai des 
mande environ: 1) 82500 pour | La Liberté et le Patriote. On, développement et les Canadiens | les à l'ouest de St-Boniface, aux | Chartier et Nola Fouillard), pour les “Natures Noble a 
les grandes école 300 étu-|exige autant que possible que| qualifiés. Les pays en besoin|frontières du Manitoba et de la 5, Le joyeux promeneur (Au- | Île ht blat-elif à le présente: | L'Organisme de survivance dit: 
diants; 2) $15.00 pour les moy- vos articles soient envoyés di-| établissent les qualités mini-| Saskatchewan, a tenu à s'asso- rel Chartier, Grégoire Perreault, lon du snectacle et au aitnds | 
ennes écoles 150 étudiants; | rectement à ce journal. 4 | mums requises pour les postes | cier fortement aux grandes fé- | Francis Leclerc, Bernard St | de 1 D «8 : Robert Pen: pape Connaissez-vous vos routes d'évacuation et les signaux 
3) 810.00 pour les petites écoles! On demande à chaque région | à remplir, De son côté, le SUCO|tes du jubilé d'or de l'Associa-| mard, James Fleury et Cyril yes PA phsheagre |} avertisseurs de la sirène? Vous les trouverez Cr page deux 
— 100 étudiants. d'écrire des commentaires sur | recrute des Canadiens qualifiés | tion d'Education du Manitoba.|Lafférière). Deux pièces présentées furent || de votre annuaire de téléphone. D'autres informations impor 
La division pourrait payer la |la “Boîte à chansons” du 3 dé:; | pour occuper ces postes durant {C'est pourquoi elle reçut avec 6. Tout le long de la vie (Jean- | très comiques: Miss Bonnie Ma- tantes se trouvent à la page trois. 
taxe pour ces écoles cembre, Nous aimerions avoir | deux ans de service volontaire. | joie les directives et conseils du | nette Leclerc, Joanne Leclerc et! ronnie et les deux danseurs à Moyens métropolitains de survivance, 


ï 


Le rapport financier sera pur:| 


blié à la fin de l'année, afin que | berté et le Patriote. H ya 


une page complète dans La Li| 


Gérard Curé (ci-dessus), de St-Pierre, mettait fin à la partie 
chantée du programine de la Boite à chansons le 11 novemibre à 
St-Pierre, Sa chanson intitulée “Ton amour a changé ma vie” était 
la 24e et dernière, Vraiment les jeunes Franco-manitobains aiment | 
de plus en plus “chanter en français”, 


L 


# 


ds 


500 personnes ont été attirées à 
St-Pierre par la Boite à chansons 


“Elucubrations fantasmagori- 


ques”, thème étrange qui reflète | 
bien le goût des jeunes de sortir | 
de l'ordinaire! 


la Boîte À chansons te- 
nue à St-Pierre en ce 11 novem- 


Toute 


tie pourtant intéressante pour 
pouvoir jouir plus complète- 
ment de l'autre? C'est une ques- 


|tion qui sera sûrement soulevée 


bre avait été conçue entièrement 
par les jeunes de la division de 
à Riviére-Rouge. Annoncée à 
à radio pendant deux semaines 
par la voix de la présidente de 
à division, Annette Parenty, la 
soirée a attiré plus de 500 per-| 
nnes. La réalisation entière 
avait été laissée à la discrétion 
de deux jeunes dynamiques qui, 
Deaucoup a expérience, ont 
dressé un programme intéres- 


nt, pensé et exécuté un décor 

idable, fait les contacts pas 
lies qui s imposent 
ganisauon et, 
24 
lu programme Ces 
St-Pierre et sont en 
Jeunes 
"Institut 


sé sont suc 
‘ule béante du 


posait 


peant qui € 
asque noir aux yeux 
flanqué deux 
lesquels évoluaient 
rs ou dan qui 4 
vaient beaucoup travaillé pour 


ter de l'ensemble et réjouir 


le 
de 


seuses 


dû 


nts 


mpatience 
danse De 


cette par- 


Admission: 75c 


numeros | 


deux jeunes | 


et discutée prochainement. 

Le programme local était 
agrémenté par la participation 
d'artistes invités, Qu'on mention: 
ne seulement les noms de Mo- 
nique Ducharme, de La Broque- 


rie, qui a fait sensation avec 
son “StTropez”; de Suzanne 
Jeanson, de Lorette, qui a con- 


quis les fins connaisseurs par 
“La Frontière”; Les Trianons 
avec leurs chants folkloriques, 


et Les Champagnes, groupe an- 


ura | national 
— |ne par l'entremise des universi- 
|tés. Un comité local de SUCO\| 


| 


glais mais qui aime de plus en| 


plus la chanson française et la 
chaleur du jeune public cana- 
dien-français, 

En parlant des Champagnes, 
on ne peut s'empêcher de men- 
tionner la somme de travail que 


| permet d'apprendre en servant. 


| CO donne la chance de 
|trer 


ces jeunes filles de langue an: | 
glaise ont dû fournir pour ap- 
“oi ire et par coeur, en deux 

raines les accompagnements 
de 18 chansons, toutes inconnues 
au départ, Elles en ont aussi 
chanté trois à elles seules. Et 
leur musique était audible, en 


| ce sens qu'elle se contentait d’ac- 


| à Oh. 15 p. m. 


| Salle du Blé d'Or 
Ste-Anne-des-Chènes | 


compagner le chant sans vouloir 
prendre la vedette, mais suffi- 
samment forte pour que tous 
puissent jouir des accords har- 
monieux et bien rythmés, et ce- 
la du premier morceau au der- 


niet 

Encore une fois, bravo! La 
juste mesure est si difficile à 
obtenir. Cette difficulté n'est 


pas l'apanage des jeunes d'au- 


jourd'hui, elle est inhérente à 
la jeunesse de tous les temps, 
pour ne pas dire tout simple- 


ment à la nature humaine, Que 
celui qui est sans péché ... 
AOD,. 


| Boîte à Chansons 


“Au Blé d'Or à GoGo 


cendredi. le 25 novembre 


| s'enrichir 


Cet organisme a son bureau | 
Ottawa et il fonction-| 


existe dans nr université et 
collège, Au Collège de St-Boni- 
face, les représentants sont De- 
nise Soulodre et Marcel Lacroix. | 
Il est remarquable à quel point | 
le personnel de SUCO est jeune, | 
tant à l'échelle nationale qu'à| 
l'échelle locale, 


Le SUCO recrute des person: 
nes qui ont reçu une formation 
spécialisée, Les volontaires ne 
sont ag nécessairement des di-| 
| plômés d'université; des jeunes| 
|de tous les métiers partiront: | 
des médecins, des infirmières, | 
des techniciens de toutes sortes, | 
des enseignants à tous les ni-|$ 
veaux, des mécaniciens, etc, Pré- 
sentement on recherche des vo-| 
lontaires pour l'Amérique lati- 
ne: la Bolivie, le Chili, la Colom- 
bie; et pour l'Afrique: le Bu- 
rundi,. la Guinée, le Mali, le To:- 
go, le Cameroun. Il n'y a aucune 
limite d'âge pour le service; il 
ne s'agit pas d'être jeune en 
années, mais plutôt d'être jeune 
d'esprit et amoureux de l’aven- 
ture. Le SUCO recrute des Cana: 
diens tant francophones qu'an- 
glophones. Actuellement, un 
tiers des volontaires en poste 
sont de langue française, 


Pour son financement, le 
SUCO organise une campagne | 
nationale de souscription. Les 
hommes d'affaires se dévouent 
pour recueillir des fonds auprès 
de sociétés, d'organismes et de 
particuliers. Le gouvernement! 
du Canada fournit aussi un ap- 
pui financier considérable, Ce 
support aide SUCO à élargir 
la partie de son programme: il 
est le quatrième plus Fnde | 
“Corps de la paix” du monde. 

Qu'en pensent les élèves? On 


dit: “C'est formidable!"; ‘“Inté:| 
ressant!" 
C'est vraiment une occasion | 


qui se présente pour des jeunes | 
à l'esprit aventurier de mettre | 
leurs propres connaissances au | 
“test”, Pour les volontaires, le| 
SUCO a un double but: il leur | 


Le SUCO donne la chance de 
sortir de son petit monde et de| 
buter, seul, à des problèmes et| 
des situations étrangères; le SU: 
rencon:- | 
des gens d'une mentalité | 
entièrement différente, de vivre! 
avec eux, comme eux. Mais, il 
faut avoir la volonté d'y aller! 
Les volontaires n'ont pas seule- 
ment l'occasion de donner acti- 
vement, mais aussi l'occasion de | 
en grandissant leur | 
capacité de comprendre et d'ai-| 
mer | 


érons que la conférence 
de Mlle Blais aura d'autres ré- 
sultats qu'une sensation éphé:- 
mère. Peut-être verrons-nous 
dans un avenir pas trop lointain, | 
des jeunes de notre milieu par- 
tr pour une aventure ‘outre- 
mer’,.s 


Gérald WANLIN, | 
Collège de St- Boniface 


es "Elucubrations 


1. Faistoi donc croque-mort, 
par les Diables Rouges 

2. Un garçon manqué, 
Joanne Gosselin 

3, Tu n'as jamais compris 
filles, par Noëllie Gosselin. 

4. La poupée qui fait non, par 
Rhéal Cormier. 

5. Moi je sais si je t'aime, par | 


pal 


les 


Pauline Pineau et Elaine L'Heu- 
reux 

6. Les boites à go go, par les 
Champagnes 

7. Les prisonniers politiques 
par los Champagnes 

8, Pour 1 ces canons, par 
les rlanons 

9 mi attends-moi pa 
Suzanne Nolette, Diane Laval 
lée et Pauline Vermette 

10, Tous les garçons et les 


filles, par les Champagnes. | 


11. Cette année-là, par Elaine | | vie, par 
L “Hei Ireux 


comité central des Fêtes jubi- 
laires, elle forma son propre co- 
mité local du jubilé d'or, 
organisa son programme avec 
messe pontificale, banquet, ora- 
teur invité, boîte à chansons. 


La messe pontificale concélé:-| 


brée eut lieu dans l'église pa- 
roissiale le samedi 12 novembre 
dernier, à 4 h. p.m,, le célébrant 
principal étant Dom Fulgence 
Fortier, abbé mitré de la Trap- 
pe de St-Norbert. L'hon. juge 
Alfred Monnin, de la Cour d'Ap- 
pel du Manitoba, fut l'orateur 
invité au grand banquet à 6 h. 
| dans la salle paroissiale. 

Quant aux jeunes, ils eurent 
leur Boîte à chansons vendredi 
soir dernier, à 8 h. 30, dans la 
salle paroissiale. Il nous 
plaisir de publier ici la liste im: 


pressionnante des chansons] 


françaises au programme, et les 
noms des participants. 
Félicitations à 


|son éloignement géographique 


fait | 


elle | 


1 


| 


la population | 
| de St-Lazare. Elle a su vaincre 


par une active participation aux | 


fêtes du jubilé d'or 
Programme 

O Canada 

1. Chant de l'Association 
(Thérèse Gagnon, Géraldine Hu- 
berdeau, Jacqueline Le Franc, 
Carroll Bell, Anne Fleury, Pa 
tricia Fleury, 
et Suzanne 
2. Gens de 

3e année) 

3, Quand le soleil dit bonjout 
aux montagnes (Roberta Tou 
rond, Irène Fleury, Mary Ann 
Lépine et Beverly Bell) 

4, Marche en avant (Patricia 
Huberdeau, Thérèse Huberdeau, 
Carmelle Huberdeau, Nicole 
Fouillard, Louise Huybretch 


Perreault) 
la ville (un groupe 
de 


Patricia Perreault 


| Margaret Selby, 


Mme Lamirande), 

7. Pardonne :-moi, à Jackie 
(Rachel Guay, Yvette Guénette 
et Marciana Fouillard). 

8. Ma prairie (Ronald Huber- 
deau et Pierre Tremblay). 

9, Larmes sur mes joues 
(Jeannine Chartier, Yvette Gué- 
nette, Juliette Tétrault, Margue- 
rite Huberdeau et Isabelle Pé- 


pin), 

10, Dominique (Edmond 
Fouillard et Jacques Huber- 
deau). 

11. J'ai besoin de ton amour 
(Aurore Huberdeau, Anita Sel- 
by, Yvonne Simard, Michelle 
ouillard, Jocelyn Tremblay, 


Yvette Guénet- 
te et Darleen Selhy). 
12, Dis papa (M. Denis Fouil- 
lard et Léontine). 
13. Frère Jacques 
un petit navire (un groupe de 
2e année). 


14. Le vieux Jo (Doris Hu- 
berdeau, Lise Huberdeau et Jo- 
celyn Huberdeau). 

15, Entre les étoiles (Denis 
Chartier). 

16. Tous les garçons et les 
filles (Yvette Guénette, Isabelle 


Pépin, Marguerite Huberdeau, 
Jeannine Chartier et Juliette Té- 
trault), 
17. Sur 
Fouillard). 
18, Ecoute le vent (Yvette 
Perreault et Denise Huberdeau), 


les chemins (Nicole 


19. Ferme tes jolis yeux (la 
famille Guénette) 

20, Coeur de maman (Mme 
Lamirande) 

21. Si Dieu ne nous aimait 
pas (M. Guy Selby) 

22, Quand le soleil dit bon- 
jour aux montagnes (les ju- 
lmeaux Deschambault), 


7” 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Visite 

Nous avons eu le bonheut 
d'avoir parmi nous cette semai- 
ne un visiteur de Montréal, re- 
Jrésentant lie superieur provin 
cial, dans la personne du R. P 
Wilfrid Senécal. C'était la pre 
|mière fois que le Père s'aven 
[turait si profondément dans 
{l'Ouest du pays. Il fut impres 
sionné par la température, l'é- 
| tendue des plaines et la grande 
distance qui nous sépare du res- 
te de la communauté 

Nous espérons que notre vi 
| siteur a joui de la période pas- 
sée au milieu de nous, et que 
la tâche qu'il avait à remplir en 
a été d'autant facilitée 

Boîte à chansons 

Ce que no annonçions la 
semaine dernière est déjà chose 
du passé, Les élucubrations fan 


tasmagoriques se sont évanouies 
du monde vivant de la jeunesse 


pour s'ensevelir au fond des 
fantasmagoriques ” 
antasmagoriq 
14. Mon an r, par les Cham: 
pagnes 
15. Vous le copair je ne 
vous oublierai jamais, par les 
Diables Rouge 
16. Au chant de l'alouette, pai 
Trianons 
7. J'ai oublié t, par le 
Trianons. 
18. Une autre autoroute, par | 
les Trianons 
19. La frontière, par Suzanne 
Je A s 
{ 1 4 f par Noëélla 
( 
A 0 pa ‘ 
A E 2 " ! 
p e e 
[ ane ê 
€ 
23. L'a éle, I Maurice 
Rio 
24. Ton amour a changé ma 
Gérard Curé 
Go go G 0 St.Pier 
+ pr Flaîne 
M à ontaine et 
Lx e Cateliie 


Fo LE COLLÈGE ST-JOSEPH | 


souvenirs, 


Je dis au fond des 
souvenirs, car au rythme où 
s'accumulent les activités des 


jeunes, nous pouvons prévoir 
que cette dernière boîte à chan- 
sons sera recouverte avant long 


temps, enterrée par tout le res- 
te. Mais le profit surnagera ou 
hantera l'esprit de tous ceux qui 
y ont leur coeur. 

Deux autobus bien 
ont quitté le Collège vendredi 
soir pour s'acheminer vers le 
pôle d'attraction: St-Pierre. 
Comme pris dans une toile d'a- 
raignée, les collégiens s'arra- 
chérent difficilement, à la fin de 
la soirée, de ce lieu qui avait 
pourtant une apparence maca 
bre. 

Deux de nos élèves 
fronté les feux du 
symbolique et s'en sont bien ti 
rés, Rhéal Cormier n'a pas eu 
de difficulté avec le grand suc- 
cès du jour: La poupée qui fait 
non, Quant à André Prévost, 
il avait eu soin de se trouver 


mis 


remplis 


ont af 


des assistantes dans les person: | 


nes de 
Pineau 


Jacinthe Roy et Pauline 
L'ensemble appelé “Les 


Diables rouges” nous a chanté 

du Adarno et du Sheila. Bravo! 

Les pratiques consciencieuses 
ont porté leur fruit 
Bingo 

Du bingo un samedi! C'était 

une innovation, mais qui sera 


de courte durée, Cependant, les 


| personnes qui sont venues en- 


courager le Collège par leur 
présence n'ont pas eu à regret- 
ter leur soirée, Le bingo lui 
méme n'a rien eu de particulié 
ement excitant et devait res 
embler à tous les bingos qui 
ont lie in peu partout dans 
le monde. Mais la danse aui 4! 
a permis à tous les jeunes 


présents et 4 beaucoup de moins 
eunes de se dégourdir aux ac- 
cords harmonieux et pleins d'en- 
train des fantastiques Champa- 
gnes, un groupe assez récent de 
Winnipeg, mais dont la jeunesse 
n'em pêche pas d'avoir un passé 
I dérable et des plus 


usical con 
gnés. Félicitations, Marion 
Liz, Sandy et Ker 
Aimé.O, DEPOT, C 


projecteur | 


ble et très amusante. 
Landry 


gogo. Ce fut une soirée formida: | 
Irène | 


1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


bon 
prix 


| 


Il était | 


| | af 


bravo! 


m = Agence 


CON de Voyage 
Accréditee 


Billets et renseignements 


| 195, avenue Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


le tarif rouge s'applique 


bon 
repos 


bon 
repas 


de nouveau! 


Bravo! Grâce au tarif 
rouge, vous voyagerez de la 
façon la plus économique 


Exemples d'aubaines 
du tarif rouge 
(en voiture-coach) 


tout en bénéficiant de tous 

es services du CN: de Winnipeg à 
confort parfait, voitures Montréal $24,00 
spacieuses, choix de places | Toronto 522,00 


couchees, repas savoureux, | 
salons où causer et prendre | 
une consommation. De | 
plus, si vous voyagez en 
voiture-lits ou en voiture- 
salon, le CN vous offre des 
repas gratuits, Pour plus 
amples renseignements, 
consultez votre agent 
accrédité par le CN ou tout 
bureau des ventes 

voyageurs du CN, 


Edmonton $15,50 
Saskatoon $ 9,90 
Vancouver $25,00 


bravo! bravol 


L'AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, ave Provencher, St-Boniface — CE 3-3457 


MAURICE E. SABOURIN LTD. AÈ 


= Agence 
"EN de Voyage 
Accréditee 


Consultez-nous sons frais 


de M. Ray Lavack æ#u ed 
du Bill 16, que vous avez ge 
en “Tribune Mbre” dans our 
em du 19 novembre 196%. pu 
den que t son t 
d'ex mg mm ss opi- 
nions personne 
n'est que fuste de souligner le 
fait qu'il y à une autre interpré- 
tation possible du BHI 16. 
M. Lavack craint évidemment 


les © 


| plus gros villages perdront 
- | école secondaire. J 


D 


NE LIBRE 


| prendre à celle-là nlutôt qu'à 
| dernier, Enfin, on peut sûrement 


cœ 
discuter l'assertion que tous 
que les contribuables 


la régions affectés 
toléreralent la fermeture sans 


Iles, je crois qu'il! distinetion de ces édifices tout 


| neufs, dispendieux et modernes. 


| J'ai plus de confiance que cela 


lou sens de l'économie de nos 
| gens et au bon sens du gouver- 


vences de la promul-| nement, et donc j'ai le droit de 


gation du BU 16. I craint qu'elle | penser autrement, 


ne soit désastreuse pour le petit 
village canadien-français, ou 
méme pour la survivance de la 
langue française au Manitoba. 
Cependant, il sernble raisonnable 


| Les commissaires sont cons- 
! cents de leur devoir de représen- 
[ter les parents, et i:< désirent les 
| aider à évaluer avec justice les 

avantages et les désavantages 


de croire que pour sauver les |du Bill 16. Us veulent que les pa-| 


plus petites régions de la pro- 
vince, nous devons avoir une 
voix forte et unie qui ne parlera 
pas seulement pour son propre 
village, mais pour tous les vil- 
lages, toutes les villes petites et 
grandes, et pour tous les Cana- 
diens français de ces divisions. 
L'histoire nous enseigne que 
lorsque les forces sont divisées, 
même si la cause est commune 
à tous, celle-ci est souvent per. 
due, Ce qu'on propose dans le 
Pal 16, ce n'est pas que tel ou 


te] groupe de commissaires exis | 


tant déjà régente tout, mais plu. 
tôt qu'une commission de 8 à 11 
membres, complétement nou: 
velle, représente les deux ni- 
veaux, (Clémentgire et secon 
daire, dans 
commission sera élue par et sera 
composée de contribuables rési- 
dants qui seront acceptables au 
peuple, 

M. le Rédacteur, je crois qu'on 
ne devrait pas permettre à la 
crainte d'embrouiller es véri- 
tables buts du Bill 16, et qu'on 
ne doit pas permettre à l'hypo- 
thèse gratuite de supplanter Ja 


la division, Cette | 


|rents décident consciemment de 
|la question au point de vue de 
| l'éducation de leurs enfants et 
ide la survivance de la langue 
française dans nos divisions. 
| Le probléme doit être présenté 
équitablement avec toute l'infor- 
[mation que les commissaires 
| peuvent procurer à leurs élec- 
teurs. Une fois les parents bien 
| renseignés, il leur appartiendra 
à eux de décider ce 
\le plus grand bien 
fants. 

Avec fol en Dieu et confiance 
au gros bon sens de notre petit 
peuple, 

Je demeure confiant 

| en l'avenir. 


| Dr J-H. Boucher, 


Efforts des Jésuites du Canada français pour 
s'adapter aux réalités sociologiques actuelles 


| MONTREAL -— Un bureau 
| d'étude créé au sein de la Com- 
| pagnie de Jésus vient de remet- 


réalité, La lettre de M, Lavack|tre aux supérieurs provinciaux 


ne fait aucunement allusion aux 
nombreux avantages bien défi. 
nis qu'offre le Bill 16: une meil- 
leure forme d'administration, 
une meilleure éducation, un 
meilleur système de transport 
des écoliers, et l'avantage des 
achats en gros. Il est à remar- 
auer aussi que le Bill prévoit 
une augmentation de 10 p. 100 
des octrois disponibles, assure 
les services d'un surintendant, et 
des écoles où les enfants rece- 
vront une attention plus person- 
nelle dans leurs classes et joui- 
ront de plus d'options, où ils 
profiteront de meilleurs mé: 
thodes d'enseignement et de plus 
de facilités scolaires, etc, N'est: 
ce un fait que les présentes 
écoles consolidées se sont unies 
précisément afin d'apporter cer- 
tains de ces bienfaits à nos 
écoles élémentaires? » 

I est évidemment impossible 


d'être certain de ce que réserve | 


l'avenir, mais on a tout lieu de 
croire que des commissaires re: | 
vrésentant le peuple comme îls 
e doivent, feront tout en leur 
pouvoir pour satisfaire les dé- 
sirs des parents. Il est donc diffi- 
cile d'accepter l'affirmation que 
les deux tiers de toutes les 
écoles élémentaires existant pré- 
sentement dans nos divisions dis- 
paraitront immédiatement, dès 
que les clauses du Bill 16 seront 
acceptées, Ni M, Lavack, ni moi, 
ni la grande majorité des con- 
tribuables ne pourrions permet- 
tre un tel état de choses, et au- 
cune commission scolaire n'ac- 
cepterait un tel rejet de notre 
système scolaire secondaire, De 
plus, il n'est que logique de | 
croire que nos écoles secondaires 
qui fonctionnent si bien demeu- 
rent à l'avenir. Quelques change- 
ments peuvent être introduits, 
peut-être, mais il est difficile de 
croire que d'ici quelques années 
il ne restera plus que cinq écoles 
élémentaires dans toutes nos di- 
visions canadiennes - françaises. 
Je crois qu'on accorderait alors 
plus de crédit à “la pilule” qu'au 
Bill 16, et donc qu'on devrait s'en 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Groin Exchange, 
Winnipeg, Man 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


de cette communauté les deux 
premières parties d'un rapport 
sur des ‘urgences pastorales”, 

La recherche, dirigée par le 
|pére Hervé Carrier, sociologue, 
dernièrement nommé recteur de 
l'université grégorienne à Rome, 
fait suite à l'effort d'adaptation 
de l'Eglise entrepris par le Con- 
cile et eg ve pour le compte des 
Jésuites du monde entier par la 
äle congrégation générale qui 
tient actuellement sa deuxième 
session. 

L'enquête exercera éventuelle- 
ment une profonde influence sur 
l'organisation de cette commu- 
nauté au Canada français, puis- 
qu'elle mênera à une revision 
l'ensemble de l'activité aposto- 
lhque des Jésuites, 


Par suite de nombreuses 
transformations sociologiques 
survenues ces dernières années, 
plusieurs Jésuites de langue 
française ont senti le besoin de 
repenser leur mode de présence 
au milieu. C'est dans cette pers- 
es que la communauté opta, 
‘été dernier, pour une revision 
globale et scientifique de son ac- 
tion apostolique, 

A cette fin, les Jésuites cana- 
diens-français de Montréal et 
Québec mettaient sur pied une 
commission de revision et de 
promotion des ministères et con- 
fiaient à un bureau d'étude la 
conduite d'une enquête sociolo- 
gique sur leurs divers minis- 
tères: éducation et enseigne- 


|ment, missions, activités pasto- 


rules, retraites, oeuvres sociales 
et de presse, 

La première partie du rapport 
de cette enquête, portant sur le 
milieu canadien-français, com- 
prend neuf études sociogra- 
phiques, réparties en deux fas- 
cicules de 200 pages chacun. Ces 
études, écrites par un ou plu- 
sieurs spécialistes, offrent un 
tableau d'ensemble de la situa- 
tion et des transformations du 
milieu canadien-français. 

De cette large fresque, le père 
Carrier retient sept traits socio- 
culturels du Canada français à 
l'heure présente: volonté d'accé- 
lérer la modernisation; aspira- 
tion des classes laborieuses et de 
la population en général à une 
promotion socio-économique 


| consciente; rôle accru de l'Etat, 


en étendue aussi bien qu'en pro- 
fondeur; recherche de nouveaux 
rapports entre le spirituel et le 
temporel; influence sans cesse 
grandissante de l'opinion publi 
que et des moyeris de communi- 


Guertin Implement Ltd, | cation: prise de conscience de 


Lot 149, chemin du Perimetre 
(prés de la Route 59) 
Case postale 58, Si-Vital 8, Man 


leur originalité et de leur force 
par les jeunes qui ne cessent de 
poser de nouvelles questions aux 


| adultes: et finalement, profonde 


r »ÿ est pour 
leurs en- 


incertitude des Canadiens fran- 
cais quant à leur avenir politique 
et leur identité culturelle dans 
le contexte nord-américain. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 


Tel.: 256-4321 | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘’ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


Tél.: WhHiteholl 3-7395 —— Winnipeg 


521, rue Hargrave 


AVIS. 
Village de Notre-Dame-de-Lourdes 


En vertu d'un mandat émis par le Maire du Village de Notre- 
Dame-de-Lourdes sous sa signature et le sceau corporatif dudit 
Village et portant la date du 14e jour de novembre 1966, à mon 


adresse, et m'ordonnant de faire une saisie-exécution des parcelles | 11 serait bon aussi de savoir si 


de terrain sousmentionnées et décrites, pour les arrérages de 


taxes dont elles sont chargées en plus des frais, je donne par les existe encore. 


présentes avis que, à moins que lesdits arrérages de taxes et les 
frais ne soient payés plus tôt, je procéderai, le mercredi 21e jour 


de décembre 1966, à 2 h. de l'après-midi, dans les bureaux de la! {js depuis le 15 septembre pour 
Salle municipale, du Village de Notre-Dame-de-Lourdes, à la vente | sjjer ter , “4 
aux enchères publiques desdits terrains pour arrérages de taxes! os Tous 


et les frais. Tous ces terrains sont immatriculés. 


Description Arrérages Frais Total 


Tout ?; W12 & Lotst Bloc 3 Village de 


Notre-Dame-de-Lourdes Plan 874 $154,50 
Lot 1 Bloc 12 Village de Notre-Dame- 
de-Lourdes Plan 801 56.80 1.00 7.50 


Daté au Village de Notre-Dame-de-Lourdes ce 14e jour de 
novembre 1966. 
André Dacquay, 
Secrétaire-trésorier, 


St-Jean-Baptiste, Man. 


de | tructuration des cadres du mi: 


| 
| 


|coux. On regrette le départ de 
$100 5155.50 | Mme Marcoux et de sa fille, Mo- 


outé M. 


Le ministre a dit que le gou- 
vernement fédéral n'entrerait 


tion ni avec l'industrie avec les 
suggestions qu'il a mises de l'a. 
vant concernant l'enseignement 
ces adultes, mais qu'il finance- 
rait entiérement ce programme. 

L'industrie demande de plus 
en plus des employés qui ont re- 
çu une formation universitaire 
et le nombre d'emplois qui re. 
quiérent uniquement un effort 
physique diminue sans cesse, de 
sorte que le travailleur non édu- 
qué est laissé dans une situation 
pire que celle qui existait lors 
des mauvais jours d'antan, a-t-il 
précisé, La société doit fournir 
une option convenable aux 
jeunes gens qui ont raté leur 
première chance de s'instruire 
et d'apprendre un métier, 


Ces traits de notre société ne 
sont pas sans répercussion sur 
la vie de l'Eglise, souligne le 
père Carrier, et la pastorale doit 
en tenir compte, Parmi les “ur. 
gences pastorales”, l'auteur du 
rapport mentionne entre autres: 
intensification des efforts en vue 
de la formation d'un laïcat chré. 
tien pleinement responsable; éla- 
boration d'une thélogie des réa- 
lités terrestres; appui de l'Eglise 
canadienne à la promotion socio- 
économique du milieu québé:- 
cois; planification de la pasto- 
rale et appel à une collaboration 
organique de toutes les forces en 
présence, 

L'enquête sur le milieu sert 


d'in uction à l'étude de Ja 
Compagnie de Jésus elle-même, 
étude devant mener à une res- 


nistère, 


Ste-Anne-des-Chênes 


Remerciements 

Le comité du souper parois- 
sial remercie sincèrement tous 
ceux et celles qui ont si géné. 
2 pop à participé à son suc- 
cès, 

La coopération des dirigean- 
tes et de leurs aides démontre 
encore une fois que l'union fait 
la force. 

Un merci spécial à M. Gérard 
Freynet, propriétaire de la Bou- 
langerie Ste-Anne, qui a permis 
de se servir encore cette année 
des fours de la boulangerie pour 
la cuisson des dindes. 

Merci à MM. C. et François- 
Xavier Chaput, qui ont donné 
les légumes nécessaires pour le 
souper (patates, carottes, oi 
gnons), 

Les autres marchandises ont 
été achetées à prix coûtant ou 
avec 5 pour cent d'escompte 
dans les différents magasins 
(Théberge, Barrette, Arbvez, Cô- 
té). Tant qu'au dessert, les dé- 
licieuses tartes ont tous été four- 
nies au prix du gros par la 
Boulangerie Ste-Anne. Un mer- 
ci aussi à MM. Théberge, Arbez 
et Côté pour avoir coupé les 
choux à la machine, 

Les gagnants de la loterie lors 
du souper furent: ler prix, M. 
Albert Champagne; 2e prix, M. 
Clément Chaput; 3e prix, M. 
Louis Vincent. 


La patroulile scolaire 

Depuis déjà quelques semai- 
nes, la patrouille scolaire tra- 
vaille à protéger les élèves qui 
voyagent dans les rues de Ste- 
Anne. 

Etre membre de la patrouille 
demande des sacrifices et un 
dévouement énorme. Merci à la 
pr de l'année dernière et 

n courage à la nouvelle. 

Voici les règlements exigés 
des patrouilles: défense de mar- 
cher dans la rue sauf aux croi- 
sées; attente du signal des offi- 
ciers avant de traverser une 
rue; défense de courir en tra- 
versant une rue; défense de 
monter deux sur une bicyclette 
et de rouler en double; toute 
bicyclette doit suivre la rue et 
non le trottoir. 

On prie les parents d'avertir 
les enfants des dangers de la 
route, 

Les officiers de patrouille 
sont: capitaine, Roger Leclerc; 
lieutenants, Liliane Desrosiers, 
Léo Lauzon, Claude Côté, Léo 
Lagassé, Ronald Freynet, Ro- 
nald et Jacques Champagne, 
Rachelle Massicotte, Jeannette 
Hébert, Diane Lévesque, Suzan- 
ne Vermette, Eliane Tougas et 
Donald Tougas. 

“Les Cloches de Ste-Anne” 

Y a-til quelqu'un dans la pa- 
roisse qui pourrait donner un 
résumé sur l'arrivée des cloches, 
la bénédiction, l'installation, etc. 


une photo prise à cette occasion 


Cà et là 
Mme Ubald Désautels est par- 


sa parenté en Fran- 
lui souhaitent bon 
voyage. 

Un shower a été organisé en 
l'honneur de Mlle Monique Mar- 


nique, excellentes coiffeuses de 
Ste-Anne. Voeux les plus sincè- 
res de joie et de bonheur à Mo- 
nique. 
Quelques oublis 

Fréquentent le Collège de St- 
Boniface, Gérald Lauzon et J.- 
Paul Lemoine; le Collège St- 
Paul, Hubert Chaput; la Ma! 


|nitoba Institute in Technology, 
Village de Notre-Dame-de-Lourdes. | 


Henri Paillé. 


LA LIBERTE EF 


Nouveau deuil chez 
Soeurs Grises 
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soute et les membres dispersés. 
Joseph dut donc changer sa voie. 


"| I] avait rêvé de vouer sa vie à) 


use en 1893, cette union est | 
nie, douze enfants viendront | 
égayer leur foyer. | 
Attirés vers les Plaines de! 
l'Ouest canadien, les deux époux | 
quittent la France en 1895 pour | 
venir à St-Boniface où naquit | 
Maria le 25 février 1896, un pe-| 
tit frère l'a précédée au berceau, | 
cinq frères et cinq soeurs lui suc- | 
cèderont. Elle n'a que deux ans, 
quand ses parents vont s'établir | 
sur une ferme à Kenora, Ont.|! 
Ce domaine, ils ne le quitteront | 
plus dr leur mort et le lègue-| 
ront à leurs fils qui le feront 
fructifier avec amour et fierté. | 
Maria a le bonheur de faire sa | 
remière communion le 7 juil- 
et 1907 et d’être confirmée en 
1909, Avide de parfaire ses étu- 
des en français, elle passe deux 
années au pensionnat de St-Nor- 
bert, mais n'ayant p2s d'attrait 
pour l'enseignement, elle vient 
à l'Hospice Taché perfectionner 
ses fines aptitudes pour les tra- 
vaux manuels. Dans cette mai- 
son de charité elle est éprise du 
désir de consacrer sa vie au sou- 
lagement de J'humanité souf- 
frante et sollicite son admission 
au noviciat des Soeurs Grises où 
elle est admise le 5 août 1917, 
revêt le saint habit le 15 fé- 
vrier 1918, émet ses premiers 
voeux le 15 février 1920 et ses 
voeux Mn ere le 15 février 
1923. Elle est donc Soeur de 
Charité et n'a 


Très versée dans l'art culi- 
naire, on lui confie la direction 
de la cuisine de l'hôpital St-Roch 
et de la Ferme Youville; elle a 
des secrets connus d'elle seule 
pour donner de la saveur aux 
aliments et elle est heureuse de 
s'en servir pour refaire les forces 
des malades et maintenir celles 
du personnel. Ce travail, devenu 
trop lourd pour sa faible santé, 
elle se dévoue trois ans à l’école 
de Kenora comme sacristine et 
couturière et trois ans au cou- 
vent de Saint-François-Xavier, 
deux ans à l'hôpital de Berens- 
River comme aide-infirmière et 
lingère, quatorze ans à l'école 
et à l'hôpital de Fort-Frances 
comme sacristine et buandière 
et huit ans à l’Hospice Taché 
comme buandière, De 1964 à 
1966 elle exerce plusieurs petits 
emplois au Sanatorium. 


Soeur Maria Métail, disent ses 
compagnes, étaient une authen- 
tique fille de Mère d'Youville, 
elle aimait les petits, les hum- 
bles et les pauvres, et combien 
elle en était aimée en retour. 
Tous ses employés, anciens et 
nouveaux, lui conservent un sou- 
venir ému. À l'annonce de son 
décès plusieurs ont versé des 
larmes. Elle savait si bien les 
comprendre, partager leurs pei- 
nes et leurs joies. Aussi ils 
sont venus nombreux prier près 
de sa dépouille mortelle, exposée 
au grand parloir de la Maison 
Provinciale, le dimanche 6 no- 
vembre, Ils étaient là à 7 h. 30 
pour la célébration de la parole 
présidée par M. Emilius Goulet, 
p.s.s. Un frère, M. Joseph Métail 
et une soeur, Mlle Cécile Métail, 
venus de Kenora, assistaient à 
cette touchante cérémonie ainsi 
qu'un grand nombre de reli- 
gieuses. Les funérailles furent 
célébrées par M. E, Goulet, p.s.s. 
le lundi 7 novembre à 4 h. p.m. 
et chantée par la chorale de la 
maison. 

On remarquait au sanctuaire: 
le R. P. Pierre, capucin, MM. les 
abbés J..A. Fortin, A. Gravel, E, 
Lavoie. La nef était remplie: 
trois frères, Joseph, Maurice et 


{qui n'a pu venir au service, 


|Rév. Sr M.-Etienne-de-Hongrie, | 
née | patiente à l'hôpital de Ste-Rose: | 
| du-Lac, à la Rév, Sr M.-de-Jésus, 


LE PATRIOTE 


|Espoir d'une heureuse 
issue de la crise 


'au sein de l'A.C. 


OTTAWA — Le comité de liai- 
Mlle Cécile Métail: quatre ne-|son formé par la commission 
veux et quatre nièces. Quatre | épiscopale de l'Action catholique 
employés du Sanatorium étaient | et de l'apastolat laïc a entrepris 
les porteurs: MM. René Grenier, | de “faire le point” sur l'état de 
Louis Lecoq, Odilas Lessard et | crise que traversent depuis quel- 
Auguste Thorimbert. | ques semaines les mouvernents 
Sincères condoléances à tous ! d'action catholique du Québec. 
les membres de la famille de la] Dans un télégramme transmis 
défunte, surtout à la Fév. Soeur | 
Mary Veronica, religieuse Cla- | | 
risse de la Sainte-Croix qui ré-| taire général adjoint de l'épis- 
side au Monastère de Ste-Claire, | copat canadien, rappelle que le 
Victoria, C.-B. et que Soeur Mé- | comité de liaison, formé le pre. 


tail a eu la joie de visiter en | mier novembre, s'est immédiate. | 


; ment mis à l'œuvre. Il rencon- 
bon la commission épiscopale, 
let les représentants du comité 
| de coordination des mouvements 


1960 et à son frère, Théodore, 


LA 
spécialisés et les permanents de 
Ste-Amélie l'Action catholique canadienne, 
Malades le 4 novernbre. 


Prompt rétablissement à la! L 
deux autres réunions avec les 


permanents, les 5 et 6 novembre, 
de même qu'avec les représen- 
de St-Boniface, qui fut convales- | tants du comité de coordination 
cente au couvent de Ste-Amélie | des mouvements spécialisés, les 
après avoir passé trois semai- | 9 et 10 novembre. 
nes à cet Te à la Rév. Sr 
M.StEdmond, de St-Emile, qui 
est aussi patiente à ce même 
hôpital, et à la petite Vivian| 
Corbel, hospitalisée depuis le 10 
novembre. 

Çù et là 

M. et Mme J. Manaigre, de 
Lorette, sont en visite à Ste- 
Amélie, Laurier, Ochre River et | 
Ste-Rose-du-Lac. 

M. et Mme George Verhaeghe 
ont passé la fin de semaine du 
10 novembre à Winnipeg. 

M. et Mme John Moriaux ont 
accompagné M. et Mme Léopold 
Roussin à Winnipeg durant la 
fin de semaine du 9 novembre. 

M. Elsime Soucy, de St-Adol- 
phe, a passé quelques jours 
chez ses parents durant la se- 
maine de la chasse. | 

Arthur Gagnon, Rémi Pinet-| 
te, Raymond Verhaeghe, Léo- 
nard Casavant, Fleurange Casa: | 
vant et Thérèse Pinette, ainsi 
que Hervé Grandbois, de Win- 
nipeg, ont passé la fin de se- 
maine du 11 novembre chez 
leurs parents. 

M. Louis Verhaeghe, de la 
Saskatchewan, a aussi passé la 
fin de semaine du 11 novembre 
chez ses parents, 

MM. Bobby Casavant et Paul 
Verhaeghe sont partis à Winni- 


fois en fin de semaine. Cette se. 
maine, ils rencontreront à nou- 
veau les représentants des trois 
organismes déjà mentionnés, de 
même que “ceux qui étaient 
membres du comité exécutif de 
l'Action catholique canadienne." 

Ces nombreuses réunions, in- 
dique l'abbé Dufour, visent à 
faire le point sur la situation et 
à rechercher une solution aux 
problèmes “identifiés”, 

Le comité de liaison, ajoute le 
télégramme, ‘est heureux de la 
confiance que tous lui ont mani- 
festée et il espère que l'étude 
entreprise dans un esprit de 
loyauté et de responsabilité con- 
duise à une issue heureuse pour 
l'Eglise canadienne”, 


| liaison se réunissent deux autres 


Session à Québec 
le ler décembre 


QUEBEC — Le premier ml. 
nistre Daniel Johnson a annoncé 
que la session de la législature 
débuterait le ler décembre pro- 
chain. 

Il s'agit de la première session 
de la 28e législature, L'adresse 
en réponse au discours du trône 
sera proposée par M. Maurice 
Martel, député de Richelieu, et 
secondée par M. Rock Gardner, 
député d’Arthabaska. 

Dès sa première séance, l'as- 
semblée législative devra se don- 
ner un nouveau président en la 
personne de Me Rémi Paul, dé- 
puté de Maskinongé, qui rem- 
placera le président actuel, Me 
Guy Lechasseur, député de Ver: 
chères. C'est Me Gérard Lebel, 
député de Rivière-du-Loup, qui 
remplacera Me Jean-Jacques Bé- 
dard à la vice-présidence de la 
Chambre. Me Bédard, défait 
dans son comté, vient d'être 
nommé juge de la Cour supé- 
rieure, 

A la dissolution des Chambres, 
le 18 avril dernier, l'ex-premier 
ministre, monsieur Jean Lesage, 
avait convoqué la législature 
pour le 20 juin. soit 15 jours 
après l'élection. Il était question 
de la présentation d'un budget 
supplémentaire au cours de cette 
session. 

Depuis l'arrivée au pouvoir de 
l'Union nationale, le 5 juin, on a 
spéculé sur la date de la convo- 
cation de la session, Elle devait 
avoir lieu au début d'octobre, La 
tenue de deux conférences fédé- 
rales-provinciales importantes a 
provoqué sa remise vers la mi- 
novembre, puis celle du congrès 
du parti libéral, les 18, 19 et 20 
novembre, a forcé le gouverne- 
ment à en remettre la convoca- 
tion au début de décembre, 


ques la semaine du 10 novem- 
re, 

M. et Mme Joey Verhaeghe 
et leur fils, Bruce, de Grand- 
view, ont passé la fin de semaine 
du 11 novembre chez M. et Mme 
G. Verhaeghe, 


M. et Mme Adélard Verhae- 
he et leurs fillettes, M. et Mme 
ilbert Vandenbosch et leur fils, 
Dwayne, ainsi que Maurice 
Vandenbosch, ont passé la fin 
de semaine du 11 novembre chez 
M. et Mme Julien Vandenbosch, 


Sincères condoléances à M. et 
Mme J. Grandbois et leur famil- 
le à l’occasion de la mort de M. 
Georges Gervais, frère de Mme 
Grandbois, décédé le 10 novem- 
bre à Weyburn, Sask. 


Félicitations aux gagnants au 
bingo du dimanche 13 novembre: 
Mme Jean Pinette, Mme Finney, 
Mme G. Zastre, Mme F, Vanden- 
bosch, Mme A. Vandepoele, Ter- 
ry Vandenbosch, Mme Lucille 
L'Heureux, de Victoria, C.-B. 
Terry Vandenbosch, Mme Vale- 
rie Shuttleworth, Jean Roche, 
Mme Finney, Mme Ludger Sou- 
cy, M. J. Roche et Mme Ludger 
Soucy. Le prix de membre ne 
fut point gagné et le prix d'en- 
trée alla à Jean Roche. La der- 
nière partie, dont la moitié du 
profit alla au Club athlétique, 
fut gagnée par a) Vanden- 
bosch, Merci à toutes les person- 
nes qui ont participé à ce bingo. 


Deux poids, 
deux mesures 


M. et Mme L. Grandbois et 

leurs filles, Stella et Evelyn, Le bureau qui délivre les lais- 
ainsi que M. et Mme Gaston | Szpasser permettant aux Ber- 
rendus à!linois de l'Ouest de se rendre 
auprès de leurs proches parents 
en secteur oriental dans les cas 
d'urgence vient de reprendre 
son activité, C'est pour l'instant 
la seule facilité qui soit accor- 
dée aux Berlinois qui vivent sé- 
parés par le mur divisant leur 
ville, Les entretiens du sénateur 
Korber (Berlin-Ouest) et du se- 
crétaire d'Etat Kohl (Berlin-Est) 
sur la délivrance de laissez-pas- 
ser pour les fêtes de fin d'an- 
née sont restés sans résultat, M. 
Kohl se contentant de faire une 
longue déclaration pleine d'ac- 
cusations massives et d’exigen- 

ces politiques. 


Grandbois, se sont 
Waterhen, le dimanche 13 no- 
vembre, 

M. et Mme Lucien Sutherland 
et leurs enfants, Doreen et Mer- 
vin, de St, James, ont passé la 
fin de semaine du 11 novembre 
chez leurs parents à Ste-Rose- 
du-Lac, Ste-Amélie et Dauphin. 

M. et Mme Martin Nordstrom 
et leur fillette, de Dryden, Ont, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Alex. Fayant durant la semaine 
du 10 novembre, 

M. et Mme Fred Hayes et leur 
famille, de Dauphin, ont passé 
la fin de semaine du 11 novem- 


il y a quelques jours à la presse, | Sacristie: Guy Fagnan, res 
M. l'abbé Roland Dufour, secré-| sable, Ephrem Dupont, Ro 


| farc Rémillard, Robert 


Le comité de liaison a tenu! 


Les membres du comité de! 
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lus qu'un désir: 
Aimer le Christ et Le servir|peg pour y trouver un emploi. 
dans le cher prochain..." M. E. Pinette était chez lui 


André Métail, et leurs épouses:|bre chez M. et Mme James 


deux soeurs, Mme M. L. Fox, et! Shuttleworth, Un exemple montre à quel 


point ces accusations portées 
contre le Sénat de Berlin-Ouest 
et la République fédérale d'Alle- 
magne sont absurdes: M, Kohl 
a qualifié de provocation la par- 
ticipation de ge im berlinois à 
un exercice d'alerte, ‘“Fallex 
66”, qui s'est déroulé il y a peu 
de temps à proximité de Bonn. 
Il a protesté également contre 
“la participation hostile de mem- 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél: WHiteholl 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
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21, 26 287 au cours duquel les députés n'a- 
266% 206% 261 vaient aucun rôle militaire à 
remplir, mais mg mg une 
mission politique. Cet exercice 
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ni gl gl roulement et dans ses objectifs 
tout à l'opposé de ce que furent 
| les récentes manoeuvres “Mol- 
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de BerlinEst s'est bien gardé 
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(Pour le remains du 7 ou 11 novembre 1966) de l'Allemagne de l'Ouest) 
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St-Bonifece, le 17 novembre 1966 


La vie au Petit Séminaire 


Conseil étudiant 1966-67 | vost, responsable, Raymond La- 
Président: David Dandeneau. | vergne, trésorier, Gabriel Mas- 
Comité religieux: Guy Fa-lse, secrétaire, Marcel Desro- 

| à ble, Donald Fete Raymond Bérard. Sous- 
rt, aire, Louis Désorcy,! comités -— Travaux: Gilbert 
Ephrem Dupont, Guy Lafond.!Lambert, responsable, Charles 
Sous-comités — liturgie: Donald! Provost, Gilles Marion, Gérald 
Foidart, responsable, Mérille Ki-| Choiselat, Claude Martin, Ray- 
rouac, Hubert Chappellaz: Pu-|mond Théberge, Gilles LaFleur; 
blicité religieuse: Louis Désor- | Magasin des jeux: Raymond La- 
cy, responsable, Guy Lafond:;!vergne, res ble, Claude 
n-{Martin, Denis Rémillard, Ray- 
rt!mond Bérard; Artisanat: Henri 
Leclair, | Dupont, responsable, Marcel 
Comité culturel: Paul Rémil-! Desrosiers, Paul Audette, Ro- 
lard, responsable, Maurice Ar-!land Chaput, Denis Fillion, Lio- 
in, secrétaire, Gilles Lesage, {nel Robert: Publicité sportive: 
Té-! Gérald Labossière, responsable, 
trault. Sous-comités — Journal: | Raymond Bérard, Jean-Louis 
Paul Rémillard, responsable, Ga: ! Guy, 
briel Masse, rédacteur, Denis! Services — Sonnerie: Michel 
Boulet, rédacteur adjoint fran-| Roy, Denis Flilion: Cafétéria: 
çais, Carl Schimnowski, rédac-| Louis Désorcy;: Vaisselle: Gé. 
teur adjoint anglais, Louis Dé-|rald Choiselat, responsable, 
sorcy, trésorier, Robert Tétrault,| Louis Désorcy, assistant-respon- 
secrétaire: Jeunesse Franco-Ma:! sable: Oasis (salon des aînès): 
nitobaine: Paul Rémillard, res-| Denis Dandeneau, responsable, 


nsable, Paul Dubé, Gilles Robert Boucher, secrétaire, Pier- 
Marion: Cinéma: Gilles Lesa- re Palud, trésorier, Denis Ré- 
ge, responsable, Pierre Palud,!miliard, relations extérieures, 
secrétaire, Charles Roy, tré. Prière du matin à CKSB 


Depuis la semaine dernière, 
les prêtres du Petit Séminaire 
alternent à chaque semaine avec 
des Pères du Juniorat pour ani- 
mer la prière du matin à CKSB 
à 7 h. 15 am. 

Jubilé d'or de l'AECFM 
M. l'abbé Raymond Roy, supé- 


sorier, Denis Boulet, opérateur, | 
Claude Dubois, publicité, Marc 
Rémillard, technicien; Caisse 
scolaire: Raymond Lavergne, 
président, Paul Dubé, gérant, 
Gérald Choiselat, assistant-gé. 
rant, Maurice Arpin, secrétaire, 
Denis Fillion et Denis Rémil 


lard, surveillants, Marcel Des: ! rieur, M. l'abbé Fernand Desjar- 
rosiers, publicité; Théâtre: E:!dins, directeur, et Gérald Labos- 
|mile Huberdeau, responsable, sière, étudiant, représentaient le 


Maurice Arpin, Pierre Beaudry, 
Pierre Lemoine, Bernard Ro- 


| Séminaire à la messe pontificale 
de dimanche dernier à la basi- 
bert, Hubert Chappellaz: Biblio- | lique-cathédrale de St-Boniface. 
thèque: Paul Audette, responsa-.| Au grand banquet de clôture 
ble, Robert Tétrault, Michel! des fêtes du cinquantenaire à 
Boucher, Pierre Lemoine; Mu:|l'International Inn, le Séminai- 
sique: Marcel Boulet, responsa- | re était représenté par M. l'abbé 
ble, Charles Roy, Paul Collette, | Fernand Desjardins, Guy Fa: 
Rénald Choiselat, Normand Pa-! gnan et Gérald Labossière, étu- 


rent. | diants, 
Comité sportif: Charles Pro:| LE CHRONIQUEUR. 


Dixième exposition à la Galerie 
des Beaux-Arts de Winnipeg 


Le mois de novembre annon-| bres créent un sentiment de mê- 
ce le dixième anniversaire de |lancolie ou de rêve, Presque tou- 
la fondation de l'exposition et|tes sont d'un genre aux lignes 
du concours de la Galerie des! plutôt géométriques, Aux dames 
Beaux-Arts de Winnipeg. Les|du comité et à tous nos artistes 
oeuvres d'art en exposition: |canadiens a figurent à l'ex- 
peintures, sculptures et gravu-| position félicitations et bons 
res, sont toutes d'artistes cana-| souhaits pour des succès tou 
diens, Cette exposition est sous|jours croissants, 
le patronage du Comité des da: 
mes de la Galerie des Beaux- 
Arts et celles-ci méritent toutes 
les félicitations et la gratitude 
des amis de l'Art, non seule. 
ment de Winnipeg ou du Mani. 
toba, mais du Canada tout en- 
tier, L'encouragement que le 
comité offre aux artistes de no- 
tre pays en donnant de magni- 
fiques prix en argent et en fai: 
sant connaître leur travail en|le loisir de continuer à vaquer 
l'exposant est impayable. | à leurs occupations. C'est ce qu'a 

Cette année, un seul juge a! révélé le père Constantin Koser, 
apprécié les oeuvres. C'était M.| supérieur général de l'ordre, au 
Gordon Smith, directeur de la! cours d'une conférence de presse 
Albright-Knox Gallery, de Buf:| à l'issue d'une assemblée d'une 
falo, Key. 11 dut juger 116 oeu-| semaine de quelque 25 provin- 
vres de 97 artistes. Cinq des|ciaux et supérieurs de la com- 
prix dont le premier et deux|munauté, 
mentions honorables furent rem-| L'assemblée s'est tenue À la 


Des “professionnels” 
chez les franciscains 


LUMSDEN, Sask, — Le célè. 
bre ordre religieux des ‘frères 
mineurs” franciscains étudie 
présentement le moyen d'admet- 
tre des professionnels, tels que 
médecins et architectes, dans 
ses rangs, tout en leur laissant 


portés par des artistes de l'Ou-| maison de retraites fermées 
est, Les prix et les mentions|Saint-Michel, à Lumsden, au 
échurent à des artistes de Van-| nord de Regina. 


couver-ouest jusqu’à St-Jean, 
N.-B, et le premier prix de $1, 
000 revint à Harry Kiyooka, de 
Calgary, Alta, pour sa peinture 
“Green  Connecting”. Gordon 
Smith, de Vancouver, et Guido 
Molinari, de Montréal, se par. 
tagèrent le prix de $500. Deux 
artistes de Winnipeg étaient au 
nombre des GR qui reçurent 
des prix de $100, Ce sont: Esther 
Warkov pour “Friday Night 
Movies” et Don Reichert pour 
“Uncharted Voyage”, 
L'exposition de Winnipeg a 
suivi, cette année encore, sa 
coutume de présenter des artis- 
tes “nouveaux”. Ils étaient au 
nombre d 48. Parmi les 97 ar. 
tistes représentés, 21 sont des 
femmes, Ces oeuvres sont en 
vente à la Galerie des Beaux. 
Arts. La Galerie de Winnipeg 
a toujours cherché aussi à of. 
frir au public ce qu'elle pouvait 
trouver de meilleur, tant de sty- 
le traditionnel que de style mo- 
derne, même des oeuvres dites 
“Pop' et “Op”, Un grand nom- 
bre des peintures cette année 
sont très grandes, certaines sont 
gais par leurs couleurs vives; 
d'autres aux couleurs plus som- 


Le congrès de Lumsden prépa- 
rait la voie au congrès mondial 
des franciscains qui se tiendra 
à Rome en mai prochain, Le 
père Koser, qui réside à Rome, 
a déclaré qu'il ne prévoyait pas 
la disparition de la vie monas- 
tique ni une fusion des commu- 
nautés catholiques, 

C'était la première fois dans 
les 700 ans d'histoire de la com- 
munauté, que ses grands supé- 
rieurs d'Amérique du Nord se 
réunissaient pour discuter avec 
leur supérieur général, 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Man, 


Pour rendez-vous appeler 


Mme Cam Rey à 138-R2 
ou 
l'hôpital de St-Claude à 57 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone 533-5777 


1 
| 
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| SERVICE COMPLET 
| D'IMPRIMERIE 


| Tout travail 


| bienvenu! 


Aucune commande trop 
considérable ni trop petite. 
Laissez-nous mettre nos 


| presses à votre service! 


I] Appelez-nous pour tous vos besoins en imprimerie, 
Nous sommes fiers de l'excellence de notre travail, 


Nous pouvons satisfaire à tous vos besoins 
Il en imprimerie, tant sociaux que commerciaux, 


|| Toutes vos commandes portent garantie de satisfaction. 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 


619, avenue McDermot Winnipeg, Man. 
| Appeler M. Hervé Sala à 774-3414 
| 
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. wa : 
Saint-Front 92%. Perry va revoir son 
père âgé de #5 ans et qu'il n'a! 
Noces d'argent pas levu Genus #O0N arrivée à} 
StFront en 1942 Les enfants 
DL et Mme Laurent Pla de M. et Nine Beaudry sont | 
don, de St-Front, fétérent, ke |sous les bons soins de Mme P. 
octobre, leurs noces d'argent, |H Proulx 
entoure de leurs er puces pa M et Mme Emilien Moisan| 
es, 1rères im H'aUX . | 
res et belles-go neveux etleurent, en fin de semaine du! 
niéces, Un diner réuni la farnil ! vemare, 2 visite de M. et | 
le au sous-sol de l'église où le! Mme Xavier Gareau et M. Ro | 
gendre des tub ” : M. Jear ver Chamberland, de Bellevue, | 
Marie Tardivel. de Thompson | ainsi que de M. et Mme Marcel 
Man. déveca une snend Li nd bert et Mme Marie Cham- 
oui prit La forme du chiftre) berland, de Makwa. Les trois 
Eu sn ete beaux-frères de M. Moisan, ainsi | 
"a LA * quelques autres personnes | 
2e ( n res e la paroisse, lui aidèrent à | 
reni u 1 ( de 1 lé ire la toiture de sa nouvelle | 
achéter ! ‘ de je écurie | 
ot ñ 4 4 144€ 
à . ÿ M. l'abbé U, Dubois, la Rév.!| 
lie, Mu M. et Mme | Sr Hélène-Marie et M. Victor-A. | 
FH € GP) Lavallée, instituteur à St-Front, | 
Donheur, « rs six | ainsi que les deux religieuses | 
CALRNIS et Di < “me | de Périgord, les Rév. Srs Ma-| 
Je n-Ma dou 1 (VAN), GE | rje-Aline et Marie-Gérard, assis- | 
*ROMPSON, EL ses GeuX LUS, SE6- | térent, le 5 novembre, à une con- | 
per. 2 Mmne Arthur | férence sur le catéchisme tenue | 
FLUMME à SaSK4 | à Prince-Albert. 
tox Gilbe ; € el ” 
Gine!! ’ * M. Lucien Richard a récem- 
|ment fait un voyage d'affaires 
Vaet-vient à Regina 
M. et M Plamon M. et Mme Laurent Plamon- 
don con ‘ écemment, | don “allésent, le 5 novembre, à | 
Mme Marie M 1 Vonda où | Mullingar pour la soirée dan-| 
elle passera maine sante à l’occasion du mariage de | 
Vacance fille e leurs fille et gendre, Ils revin- | 
M. et Mr 4 arent rent par Saskatoon et visitérent | 
MM. et Mmes Maurice Bus. !/4, demeure des nouveaux ma- 
ère et J.-Fa | bea y part ” 
ré en aut le, le ler no MM. Horace et Jean Syrenne 
’ p oyage de qua-! firent, le 7 novembre, un voyage 
tre sernaine e M.|d'affaires à Saskatoon et visitè- 
et Mr ‘ eront leur ! rent M. et Mme Marius Syren- 
parent Wir Ont., M. et | ne et M. Alphonse Syrenne. 
Mme Beau contir eront leur MM. Joffre Thévenot et Tho- 
te vers T ] pc ur y visi- | mas Daniels firent, le 7 novem-| 
té eu et enfin se !bre, un voyage d'affaires à Hen-| 
rendront à St-Hyacinthe, Qué. ! don 
— No 498 — 
VO Le UE NUE CR NO CET 8e DR 2: 
| 
HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
1--Qui renferment de l'argent.| 1—Ceux qui argumentent. 
2-—Elire de nouveau. — Ces-| 2—Vrai., — Exprime l'univer- 
sation. salité, — Note. 
3-—Gelée des eaux. — Toile à| 3—Causer du froid. —— Mouve- 
matelas ment brusque. 
4-Docteur musulman. — De! 4—Art. espagnol. — Remwe- 


cette façon. 


5—Organe de forme circulaire. | 


— Ville d'Espagne 


| 


rais. 
5-—S'amuser à des riens. — 
Choquant. 


6-Conj, — Pluviomètre, 6-—Triage. — Dieu des vents. 
7—Qui n'existe que depuis peu …— Tirer en avant. 

de temps. — Très petite! 7—Ville d'Allemagne.—Id est. 

somme, 8-_Nom d'une partisane des 
8-Pronom, — Epoque. — Fil-| empereurs romains germa- 

le d'Inachos. — Numéro niques. 
9-Fils de Jacob. — Rivière! 9—Manifestation. -— Dans le 

alpestre d'Europe centrale corps. 

. En quel endroit 10—Baïttra quelqu'un violem- 
10-—Qui ressemble au lait. — ment. — Colère. 

Colère |11-—-Terminaison, — Arr. de 
11-Tirer le lait des vaches, —| Nantua. 

Bord 12-Sainte, — Qui ont des dons 
12—Attribue aux sens | naturels. 

SOLUTION DU PROBLEME No 49 
M Horizontalement: 1. Révoca-|@ Verticalement: 1. Réverbé- 
toires: 2. Epatement: 3, Vénin—|rante: 2. Epela — Tarées, 3 
Céans: 4 Elite — Pemba: 5.|Vanille — Tirs; 4. Otite — Pè- 
Râle Ma — Go: 6. Motrices; Igre; 5. Cène — Moirées: 6. Am 
7. Et Oura: 8. Ra — Piri-|—— Mourir; 7. Té — Patrie — 
forme: 9. Artérielle; 10, Neiger Pt; 8, Once — Râflera; 9. Item 
— El Et; 11. Terre — Pres-|-— Olten; 10. Ab — Cire — St; 
te; 12. Esses — Tantes, [11. Nage — Eté; 12. SOS — 
tOstéites, 


| mémorative pour 
! funts qui aura lieu le vendredi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le président de l'Association des Hebdomadaires de 


langue française 
Jean-Jacques Mercier, était parmi les invités d'Air Canada au vol inaugural Montréal Moscou 
le ler novembre, On le voit ici €à droite) à l'aéroport de Sheremetyevo, Moscou, conversant 
avec le Général Shchetchikov, premier adjoint du ministre de l'Aviation civile soviétique. 


Chevaliers | 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Assemblée 

La prochaine assem régu- 
lière mensuelle d'affaires du 
Conseil Langevin 1280 aura 
lieu le vendredi soir 18 novem- 
bre, à 8 h., à la salle St-Jean 
Baptiste, 2517, 25e avenue, Re- 
gina. 

Messe commémorative 

N'oublions pag la messe com- 

nos frères dé- 


blée 


no 


soir 18 sovemmbre, à 7 h, 30, à 
l'église St-Jean-Baptiste, “C'est 
une bonne et salutaire pensée 


| que de prier pour nos morts”, | 


Remerciements 
Merci à tous ceux qui ont 
aidé, participé et contribué au 
succès du bazar de la paroisse 
St-Jean-Baptiste le 4 novembre, 
Félicitations 


Félicitations au frère Paul Bé:| 


chard pour avoir gagné le tro- 
hée du tournoi de golf entre 
es Chevaliers de Colomb et les 


“Shriners”, le 19 septembre, ain:| 


si qu'au frère Victor Gervais 
pour avoir participé aux finales, 
Premier degré 

IN y aura initiation au pre. 
mier degré du Conseil Mgr Jans- 
sen no 4959 le 7 décembre, à 
8 h. pm. 

Condoléances 

Sincères condoléances à la fa: 
mille Deis à l’occasion du décès 
du frère chevalier, M. le juge 
Peter Deis, de Regina, décédé 
le mois dernier, 

C'est avec chagrin que nous 
avons appris la mort de M. l’ab- 
bé Dominique Dugas, de Gravel- 
bourg, le 4 novembre, Nos plus 
sincères condoléances aux per- 
sonnes éprouvées par ce décès. 

Communiqué 

La prochaine partie de cartes 
de la paroisse St-Jean-Baptiste 
aura lieu le dimanche 20 novem- 
bre à la salle, à 8 h. pm. 


Saviez-vous 
Saviez-vous qu'il y a, à Regi- 
na, une Caisse Populaire fran- 


çaise où vous pouvez déposer | 


vos épargnes. Vous pouvez vous 
adresser à M. Raoul Langlais, 
le trésorier, au bureau, à 2517, 


25e avenue, tous les dimanches | 


matin, de 10 h. 30 à 11 h, ou 
par rendez-vous en avertissant 
M. Langlais par téléphone, nu- 


méro 536-0092, pour remplir vos | 
pP 


promesses. 

Les sociétaires peuvent em:- 
pus de la Caisse pour les 
buts suivants: achat de parts 
sociales, consolidation de dettes, 
ameublement et effets de mai- 
son, frais médicaux, vêtements, 
vacances, éducation et frais im- 
prévus, achat d’une automobile, 
construction d'habitations, répa- 
rations et améliorations de mai- 


sons, 
P. K, 


jour 


auss 


com 


Prof 


renseigne 


logement, Ecr 


EXPO 


67. Le 
L'E \u 
Montréal, Ca 


verselte et int 
ada 28 AVRIL 


L- 


+ ur 


réduits, Enfants de 2 à 12 
tarif, Les passeports de l'Expo sont en vente partout: 
dans les banques, les agences de voyages, les 
pagnies de transport, les grands magasins, les 
associations sociales, féminines ou syndicales, 
et partout ou l'on arbore l'emblème de l'Expo 67. 
tez aussi des réductions importantes sur les 
repas, les manèges et les spectacles: 
z-vous sur les livrets-primes. 


Ne soyez pas 
le dernier 
à acheter 
votre 
passeport 


Logexpo garantit de vous trouver un 
vez à: LOGEXPO, Expo 67, 
Cité du Havre, Montréal (Québec). 


rnationale de 1967 
OCTOBRE 1967 


+ 06 à CaReGRe tumssemt M Lion ane D DE, 


Tout le monde est d'accord: il faut venir à l'Expo. Ce sera la fête la plus 
extraordinaire que le Canada ait jamais vue. Sans doute êtes-vous déjà décidé 
à y venir, Alors n'attendez pas: plus tard, vous paieriez plus cher. 


Achetez votre passeport pour l'Expo maintenant, et économisez jusqu'à 37% sur 
le prix d'admission ordinaire. Aux prix spéciaux de pré-vente, le passeport d'un 

se vend $2, le passeport d'une semaine (7 jours consécutifs) $7,50, Les 

prix Ges passeports permanents et des passeports-jeunesse sont 
ans au 28 avril 1967: demi- 


In Memoriam 
Le vendredi 4 novembre, nous 
apprenions une terrible nouvel. 


le, CFRG venait de perdre l'un 
de ses meilleurs amis, M. l'abbé 
Dominique Dugas, curé de la 
paroisse Notre-Dame de l'As- 


somption de Gravelbourg, 
venait d'être tué dans un acci- 
dent d'auto. 

M. l'abbé Dugas avait 
jours le mot qu'il fallait pour 
encourager tous ceux qui s'a- 
dressaient à lui. Au cours d'une 
réunion tenue à Ferland, celle! 
qui précéda sa mort, il avait su 
nous faire rire par ses réparties | 
| si spirituelles, Nous l'avions fait 
(rire aussi en le taquinant quel- 
que peu à propos de ses énor- 
mes cigares à la Churchill qu'il 
aimait fumer, plongé dans une 
apparente euphorie, sans cepen 


Prince-Albert 


Défilé de mode 


Le dimanche 20 novembre, à 
{8 h. 30, au sous-sol de la cathé. 
drale, le Cercle local de l'A.C. 
F.C. de Prince-Albert présente. 
ra un défilé de mode comi- 
que. Il y aura aussi chants, 
goûter, prix d'entrée, tirage de 
billets de $50.00, $35.00 et $15.00. 

Les gens de Prince-Albert 
peuvent se procurer des billets 
chez: Strohan-Gaudet Jewellers, 
Houle’s Electric, “Sasko”, Mit: 
chell Block, chambre 220, et à 
la porte de l'église après les 
messes du 20 novembre. Les 
gens d’Albertville peuvent se les 
procurer à la Caisse Populaire; 
ceux de Debden, au bureau de 
poste; de Domremy, chez M. 
Doucet et au bureau de la Cais- 
se; de Duck Lake, chez M. Omer 
Courchêne, 

Bienvenue aux amies des pa- 
roisses voisines à cette soirée, 


Visiteur distingué 


Le Consul de France, M. 
Bourdon, accompagné de son 
épouse et de leur fillette, Anne, 
se rendit à Prince-Albert et vi- 
sita le nouveau collège St-Louis, 
{Ils ont été reçus à l'Académie 
|des Soeurs de la Présentation 
de Marie où ils assistèrent à 
un court concert de chants et 
où Mme Bourdon et sa fillette 
reçurent un joli panier de fleurs 
et une rose respectivement. 

À la suite de leur visite À 
l'Académie, les visiteurs se ren- 
dirent au collège Mathieu pour 
|un souper avec les Pères Oblats 
et les étudiants. Dans la soirée 
{ils rencontrèrent les membres 
|de l'exécutif du Cercle local de 
l'A.C.F.C, ainsi que quelques 
autres invités, À la demeure de 
M. le Dr et Mrne E, Gaudet où 
M. le Consul adressa la parole. 

Choeur de chant 

Le choeur de chant a encore 
besoin de plusieurs voix pour 
la messe en français le diman- 
che, Que les intéressés prennent 
place près de l'autel de St-Jo- 
seph avec les autres membres 
de la chorale, 

Statue de Notre-Dame 

Le nouveau collège St-Louis 

se propose d'installer devant le 


une statue de Notre-Da- 


me, Pour se procurer cette sta- 
tue de marbre blanc, le coïlège 
a grand besoin de fonds. Il a 
recours à la générosité des gens. 
Tout don devrait être envoyé à: 
M. Georges-P. Blain, Remco Me- 
morials, C.P, 1377, Prince- Albert, 
Sask., avant le 15 décembre, Un 
reçu vous sera envoyé directe- 
ment de l'évêché, Tout surplus 
d'argent aidera à défrayer le 
coût de l'ameublement du col- 
lège. 


Bellegarde 


Va-et-vient 


M. T'abbé L. Savoie, MM. Lu- 
cien et Maurice George et Lu- 
cien Sylvestre, Mmes Albert 
George et Roger Paul ont as- 
sisté aux funérailles de M. l'ab- 
bé D, Dugas, curé de la cathé-. 
drale de Gravelbourg. 

M. et Mme Lionel Fréchette 
et leur famille, ainsi que Mlle 
Andréa Sylvestre, de St-Boni- 
face, passèrent la fin de semai- 
ne chez leurs parents. 

Mme F. Savoie passa une cou- 
ple de semaines à St-Boniface, 
Décès de M. A. George 
Le lundi 7 novembre s'étei. 
gnaïit à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Regina, M. Arthur Geor- 
ge, âgé de 84 ans. 
à Hautport, Belgique, 
Le défunt laisse dans le deuil 
une fille, Mme Albert Russell; 


Il était né 


quatre petits-enfants; un frère, 
Edouard, de St-Boniface: trois 
soeurs, la Rév. Sr Eugénie-St- 
Jean, Fille de la Croix, de St- 
| Boniface, Mme Lamothe, de 
Redvers, et Mme Legros, de 
Ponteix 


Le service fut chanté par M. 
l'abbé M. George, curé de Storth- 
oaks, “gg du défunt, assisté 
|de MM. les abbés E. Toupin, de 
|STHubert, et I. Savoie 
| Jo- 


ge, 


Les porteurs étaient MM 
André cien { 
Lamothe, Georges Legros 
Perreaux, 


et :601! 


seph 
André 
et Jean 


ie de CFRG | 


qui! 


tour | 


MM. 


elle rencontra et Mmes 
Grenon, Desautels et Pelland 
|Ils passèrent une agréable soi 
rée à jouer aux cartes. Un déli. 
|cieux goûter leur fut servi 

M. Emile Baudu, ayant acheté 
[une belle automobile Beaumont, | 
|vint avec son épouse visiter 
leurs enfants, Mme G Zebière | 
|en proflila pour revenir chez ses | 


du Canada, M, 


|enfants, M, et Mme Robert Jac:| 
|ques, avant 


s £ 
es £T 


Apprenez maintenant à souf 
de petites 
éviter alors de 
| des. 


(Photo Air Canada) 


eme | ÉJ'ÈL 


bien plus gran- 
IMITATION. 


| 
| dant perdre un mot de ce qui 
se disait. 

Et voilà, en quelques secon- 
des, cette belle intelligence, cette 
belle personnalité n'est plus 
qu’un souvenir, mais un souve- 
nir égal à ce qu'il fut Un 
homme, un vrai..,etun ami... 

Départ | 

Un membre du personnel de 

CFRG va nous quitter bientôt. 


VAIO 
TELS QUE LE PRAVRA Ÿ 


SANCUINAIRE ET 


AUTRES CE N'EST WK 


PS SOIT FAI 1 3 
LS Ÿs Di UN Ti559 oPt- 


{Notre ingénieur, Guy Préfon-| CIAL POUVANT LACER 
taine, entre au service de Ja | DES CHÔCS ELECTRIQUES Z 
|CBC (CBK Sasketchewan) le 500 VOUT ET PLUS A 
|ler décembre. L'APPROCHE OUN ENNE 


Aujourd'hui, samedi 12 novem:- | ELETROPHORUS S'ENVE 
bre, est un grand jour pour no: | 
tre ami Guy. Il convole en jus-| 
tes noces. 


Er a ÉTANT ETOURDIS PARLE 


CHOC, À DEUT Le IE 
» ' 
Changement de vie, change- | | 
ment de situation. Bien des bou- à,2/1 
leversements en quelques jours a | 1 
.. et puis, tout rentrera dans +, 


| 


Toutes nos félicitations et nos 
meilleurs voeux de bonheur. 
M. M. 


Au Collège 
St. Thomas More 


Le 5 novrmbre, à la convoca- 
tion de l':itomne, l'Université 
de Saskatchewan conféra des 
degrés aux 55 finissants du Col- 
lège St. Thomas More, Des 23 
graduées, treize sont des reli- 
gieuses, 

Les Canadiens français qui 
reçurent le diplôme de bache- 
liers ès arts sont: Roger-T'héo- 
phile Gautier, B.A, (avec hon- 
neurs en français); Solange-De- 
nise Lavigne, M.Ed, (avec dis- 
tinction); Lucille-Eugénie Mar- 
cotte, BEd; Lucilk-France 
Ouellet; Béatrice Strohhofer-Le- 
Marry; Soeur Marie-Antoinette, 
de Prud'homme; Georges-Ber- 
nard Béchard; Edouard-Joseph 
Charlebois; Roger-Bernard Trot- 
tier. 


ran ds froids. | 


peines pour en! 


St-Bonitace, le bre 1966 
= = 
Wawota  |NewWestminster, C.-B. C:%" M « 
| ' | Mme Lucie t leur fi 
Va-et-vient Visiteurs À ee dl ce, et Mme 
” | UE y  - . auaette, in-Baptiste 
me IS av TN mx | M. et Mme Félix Painchaud, ; A Phil pe , père de 
Mon sont visiter leurs | Autrefois du Manitoba, rec | Mme FéNx 1 À, est arrivé 
enfants à Van à valent, au cours de l'êté, la 4 À pour passer s d'hiver « 
Mme Georgina %Z site de plusieurs amis du Mani 'olombie Br le avec s 
hui als ee de toba : M les Marie-Aimée Dages- filles, Mme À: Boileau (BR 
St-Boniface afin d'assl y | € et Alda Dupuis, de St-Pierre, | gitte), de x ville, Mme 
mariage de sa petite-fill j. | M. et Mme Achille Rioux et leur | Lou 1is Al ain \érèse de 
re, à M. William Steliga, le 27! 1S Denis, et son épouse, de St:| North S irre) Hermine, de 
août, y passa deux mois et demi Boniface, M. et Mme Edouard | New Westmins 
Elle visita M. et Mme Anatole FT td re 
| Massart et accompagna ceux-ci ï 
chez M. et Mme À. Vincent où En commençant en bas À 


gauche de cet échiquier, es. 
sayez avec le saut de cheval de 
toucher toutes les cases, sans 


toucher deux fois la même, 


Reponse 
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CJIRASSE ELECTRIQUE ET, SES AGRES- 
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LYA 2 SÈCLES ON 
LLUSTRAIT CETTE 
MAXIME GENAIT SOU 
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VENT LA CIRCULATION APRES 
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| LEUR MAS LE CITRONNIER <Æ Hi 
MINEURS S'EMPRESSÈRENT 
Œ PREMIÈRE. APRÈS UN BON TRAITEMENT À L'ENCRAS 
À FUT VITE AUSSI BIEN PORTANT. QU'AUPARAVANT ! 


EN'EST QU'EN 1190 QUE LE CARDINAL 
DEVITREY ET LE CHEVALIER DE 0 
MARICOURT FIRENT CONNAISSANCE AVEC 
LECOMPAS ; C'ÉTAIT AUCOURS D'UNE A 
… CROISADE, LORSQU'UN BÉDOUI 
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PLUS COURANTE DE COMPAS ÉTAIT 2e 
LU MORCEAU DE PIERRE MAGÉTIQUE POSÉ 
SUR UN FLOTIEUR.DANS UA TONNEAU © 


ÿ TROLAB/UM 
REGIOMONTAMUS (rues HO) 


Les merveilles 


ea >< NN 


Age 2707 \ { 


L'opossum, une des espèces de sarigues, est un mam- 
mifère de l'Amérique du Nord. Lorsque les parents vont 
à la chasse, ils prennent leur progéniture avec eux d'une 
manière tout à fait inattendue, En effet, la mère possède 
une longue queue préhensile à laquelle les petits mon- 
tés sur son dos accrochent leur propre queue! De cette 
façon, maman peut effectuer rapidement de longs tra- 
jets sans avoir à se retourner continuellement pour voir 
si les petits suivent ou batifolent en chemin, 

Il arrive de temps en temps que maman, pour déni- 
cher de la nourriture, doit se glisser à travers un trou 
beaucoup trop étroit pour y passer avec ses petits sur 
le dos. Que faire? Les déposer simplement sur le sol 


m AUTRE INSTRUMENT DE NAVIGATION, L'STROLARE, 
ÉTAIT UTILISÉ PAR LES MARINS DE JADIS POUR 
DÉTERMINER LEUR POSITION EN S'AIDANT DES ASTRES » © 


©! TROUVERE HUGUES DE 
BERCY PRÉSENTA À LOUIS IT 
UNE BOUSSOLE À EAU BIEN 
PLUS PRATIQUE : ELLE 
CONSISTAIT EN UNE AIGUILLE 
MAGNÉTIQUE PIQUÉE DANS 
UNE PAILLE FLOTTANTE © 
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N FORGERON DE TOLÈDE DÉCOUVEIT UNE MÉTHODE 
PERMETTANT DE RENDRE AAAGNÉTIQUE L'ACIER DES . * 
AIGUILLES DE BOUSSOLES ; IL LE FORGEAIT SUR LE MÉRIDIENE 


de la nature! 


au risque de les voir courir de droite et de gauche ou, 
ce qui est bien plus dangereux, qu'ils soient attaqués 
par un ennemi, 

Maman opossum résoud la question d'une façon re- 
marquable, Elle pend ses petits par la queue à une autre 
branche! Libre de ses mouvements, n'ayant plus à s'in- 
quiéter de ses polissons, maman peut faire tranquille 
ment ses commissions, 

Blotti à l'intérieur d’un régime de bananes, {1 arrive 
quelquefois qu'un opossum fasse, à son insu, de longs 
voyages. L'expression anglaise “playing possum" ce qui 
veut dire jouer à l'opossum, provient du fait qu'en cas 
de danger l'opossum fait le mort, 


a 


me 


St-Bonifoce, le 17 novembre 1968 


Trois trophées — Trois chèques — Trois sourires 


Ces jeunes demoiselles tiennent en main des chèques au 
montant de $2,250 et des trophées, prix qu'elles se sont 
méritées lors du concours de mode Singer 1966 pour jeunes 
On les voit ci-dessus démontrant des costumes qu'elles ont 
elles-mêmes confectionnés. Ces méritantes sont, de gauche 
à droite: Cothy Sikora, 13 ans, de Colmar, Alta (5750), 


Muriel! Dupuis 


mena ten 


Depuis plusieurs mois, on 
n'entend plus parler que de ré. 
gimes., C'est une fureur qui ga-! 
gne tous les milieux. 

Plus d'hydrates de carbo:| 
ne! clame cette vedette de la | 
chanson, sans peutêtre savoir | 
très précisément ce que sont les | 
hydrates de carbone | 

…— Plus de sucre! assure cet 
hommé d'affaires, c'est la clef 
de la jeunesse, 

…— Plus de beurre! Rien que 
des graisses végétales non sa! 
turée! dit en exultant cette fem-| 
me du monde, 

Bref, à peine est-on à table 
qu'on entend commenter les me- 
nus avec tant de science qu'on 
se demande parfois si on n'as- 
siste pas plutôt à une réunion de 
diététiciens, Et tant de calories 

ar ci, et tant de protéines par 
à, et artériosclérose par ci et 
métabolisme par là, 

On comprendra mieux cette 
vogue en apprenant que sur 
cinq personnes obèses, quatre 
sont des femmes, du moins en 
Amérique, 

On peut sourire, Mais le ré- 
sultat de bien des régimes adop- 
tés d'emblée par des centaines 
de milllers de femmes est sou- 
vent inquiétant: anémie, trou- 
bles rénaux sinon cardiaques, 
dépressions nerveuses 

Il est temps de faire le point 
sur quelques découvertes récen- 
tes de la diététique. 

e Rappelons tout d'abord qu'il 
n'y à pas de régime amailgris- 
sant universel. I faut tenir 
compte de l'ossature et des ra- 
ractéres constitutifs hérédital- 
res; il existe, Mesdames, Mes- 
demoiselles, des personnes “for. 
tes” que les régimes pourront 
tourmenter jusqu'au jour de 
leur nort sans jamais leur don- 
ner la minceur idéale, 

e Mais les tempéraments sont, | 
par surcroit, très différents, 
Condamner telle personne à un| 
régime de famine, c'est peut-être | 
lui compliquer l'existence de tel- | 
le facon qu'on la rendrait neu- 
rasthénique en peu de semaines; 
mieux vaut la laisser un peu 
“boulotte” pour la paix de son 
esprit et son bonheur de vivre, 
e Voici des faits plus précis et 
tout à fait récents concernant 
une des modes les plus répan-| 
dues actuellement: la suppres- 
sion des hydrates de carbone 
(pain, sucre, pommes de terre, 
farineux, etc), C'est un régime 
qui donne, du moins dans ses 
débuts, des résultats satisfai- 
sants parce que: 

Il diminue la quantité de 
calories consommés sans donner 
l'impression de la faim; | 


Lidie d 
Coeurs, 


Reproduit avec l'autorisation de 
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NUMERO 13 

La jeune fille éprouvait sou- 
dain l'impression bizarre d'être 
dépossédée, Philippe s'en irait | 
ailleurs dans Tokyo, Il revien-| 
drait plus rarement chez les! 
Foki, Le temps d'achever le por: | 
trait de Prune qu'il ramenait à | 
cet instant en lui tenant la main 
comme un père de famille: en- 
suite, le reverrait-on? Lorraine 
se gourmanda intérieurement: 

“Je ne sais vraiment ce qui 
me prend. Vais-je m'accrocher 
ainsi aux gens comme une algue 
à un rocher”? Il faut être fort, 
ne pas verser dans l'attendrisse. | 
ment ...” En dépit de cette ré. 
solution cornélienne, «elle serra | 
contre elle la petite Prune qui, | 
très animée, disait: 

Philippe m'a racunté une 
belle histoire, celle du garçon| 
né d'une pêche, Momotaro qui 
chassait les vilains génies... | 

— À quand la prochaine pose, 
Prune, dit Philippe, Ce soir? 
de décot 


| 
| 


! ine Stonnai 
Lorraine s étonnait 


lque les hydrates 


A à 


et 
chrysanthèmes 


par 


Doris Faber 


(à la 


| Listes 


, 18 ans, de Pakenhom, Ont 
Carol Thomas, 11 ans, de Colmar, Alta ($500), 


- 1] fait effectivement perdre 
du poids parce qu'il a un effet 
diurétique. 11 semble, en effet, 
de carbone 
jouent un rôle régulateur dans 
la fixation de l'eau par le sel. 

Méfiez-vous 
des régimes alimentaires 


Maigrissez avec le sourire 


e Ses inconvénients sont les 
suivants: 

— J] bouleverse l'équilibre | 
alimentaire d'une façon qui 


peut, à la longue, être néfaste, 
car il prive l'organisme de cer: 
tains éléments essentiels de l’ali- 
mentatlon. 

— Ce qu'il fait perdre en 
poids à l'organisme représente 
de l'eau et non des graisses, 
selon Gretchen Collins, conseil- 
lère à la Santé Publique des 
Etats-Unis. 

— Enfin, comme tous les ré- 
gimes qui prescrivent systéma- 
tiquement la suppression d'une 
catégorie d'aliments au profit 


(51,000), et 


# 


de diminuer brutalement la 
quantité de graisses que l'on 


consomme normalement, 
e Comment maigrir, alors? 


D'abord en suivant ce vieux con: | 


seil de diététique qui n'est pas 
absolument efficace mais qui 


contient une grande part de vé:| 
rité: n’absorber que la quantité | 


de calories dont on a normale. 
ment besoin, “C'est bien ce que 


|je fais, pourtant”, se lamentent 


|sans penser 
un millier de calories supplé-| 


certaines personnes qui oublient 
que tel petit cocktail accepté 
à mal représente 


mentaires, sans savoir qu'une 
simple tranche de pâté, de sau- 
mon fumé ou de foie gras repré- 
sente déjà une bonne part des 
calories dont elles ont besoin 
pour une journée entière. 

e “Mais j'ai faim!”, protestent- 
elles. Et là le problème change 
d'aspect: ce n'est pas contre l'ex- 
cès de poids qu'il faut lutter, 


d'une autre, celui qui élimine | mais contre l'appétit. Cette lutte 
les hydrates de carbone de l’ali-| peut se mener sur deux fronts: 
mentation donne la vedette aux | nerveux et psychologique, 


graisses, Et l'on ne connaît pas 
les effets à long terme de cela. 
e On ne peut pas suivre ou 


Ne cherchez pas 
À maigrir à tout prix 


prescrire un régime sans tenir | @ Sur le front nerveux: il exis- 


compte de divers facteurs orga- 
niques autres que le poids. Un 
régime alimentaire concerne, en 
effet, l'ensemble de notre corps. 
Rappelons, à propos de ces fa- 
meux hydrates de carbone que 
pour divers médecins internatio- 
naux, un régime basé au con- 
traire sur une large utilisation 
des hydrates de carbone et com- 
portant les doses minimum es- 
sentielles de graisses, de pro- 
téines et de vitamines pourrait 
bien être conseillé aux person- 
nes menacées ou atteintes par 
les maladies coronariennes. 

e Réduire la quantité de grais- 
ses consommées? C'est une au- 
tre forme de régime très à la 


mode, Mais un régime pauvre| 


en graisses entraine un appau- 
vrissensent en vitamines A et 
D, qui peut être dangereux. Par 
ailleurs, diverses études ont dé- 
montré que chez des personnes 
normales, un régirne maigre en- 
trainait l'apparition dans le 
sang d'un taux très fort de 


| graisses, qui baissait ... dès que 


l'on consommait des hydrates 
de Carbone. 

e Deux conclusions évidentes: 
d'abord maigrir ne consiste pas 
seulement à perdre 
mais également à perdre des 
graisses; or, les hydrates de car. 
bone condamnés 
par certains régimes permettent 
de mieux contrôler l'accumula- 
tion des graisses dans les tis- 
sus, Ensuite, il est imprudent 


élerté «l 4 Patriots s 


volcans 


la Société des Gens dé Lettres 


vrir en cet homme si vite fami- 
lier, pourtant si peu connu, mal- 


gré une certaine empreinte de} 


gravité, une sérénité, un équi- 

libre dont le danger sans doute 

ou le déchirement de la passion 
avaient privé Ralph, 
. 1 . 

La baronne Oda, prénommée 

Akiko — Mme Automne — ac- 

cueillit ses invités sur le seuil 


| le 


du poids, | 


actuellement | 


| 
| 
| 
| 
| 
} 


d'une maison japonaise enfoule | 


dans un merveilleux jardin. La 


mère de Tadao étuit, comme lui, | 


grande pour sa race. Encore bel- 
le, parfaitement recée, elle por- 
tait avec grâce un kimono foncé 
ceinture modernisée, allé 
vée de ce coussinet de crin au- 
quel les Japonaises traditionna- 
| étaient fidèles naguère, 
Yveline, qui s'était enfin laissée 
convaincre, ne parvenait pas à 
dominer sa nervosité. Tadao lui 
jetait, à la dérobie, des regards 
anxieux. 

En revanche, Lorraine parais- 


sait trés à son aise et par son 


{tobre 


te un centre de l'appétit dans 
cerveau (dans l'hypothala- 
mus, très précisément) qui peut 
être déréglé, Et il existe des 
médicaments, à base de mépro- 


|bamate et d'amphétamines, qui 


permettent de contrôler le ca- 
ractère nerveux de certains ap 
pétits excessifs, Ces 
ments, rappelons-le, ne doivent 


être pris que sous stricte sur:| 


veillance médicale. 
e Sur le front psychologique: 
pour bien des .personnes, man: 
ger constitue une compensation 
inavouée à des frustration psy- 
chologiques et c'est la raison 
pour laquelle les régimes amai- 
grissants entrepris sont aban- 
donnés en cours de route ou, 
sinon, aboutissent à de vérita 
bles névroses, 
e Enfin, gare aux régimes qui 
prétendent amaigrir par déshy- 
dratation! Ils se soldent souvent 
par des affections rénales plus 
ou moins sérieuses et des trou- 
bles digestifs graves, 
© Il faut également tenir comp: 
te de deux causes toujours pos- 
sibles de l'obésité, qui sont les 
troubles glandulaires, qui com- 
prennent également les diabètes 
inaperçus, et les troubles méta- 
boliques. 

Un poids normal est nécessai- 


re; mais il est dangereux de 
vouloir se fairé maigrir sans 
conseil médical, comme si l'on 


se livrait à un jeu aussi anodin 
que les dominos. AS. 


naturel, sa distinction, attira op- 


portunément l'attention de Mme | 


Automne. Celle-ci fit tout d'a- 
bord les honneurs de son jardin 
où s'épandait, par cet après- 
midi ensoleillé, la fine odeur des 
pivoines dans toute la beauté 
de leur floraison. Blanches vei- 
nées de rose, jaune pâle couleur 
d'aurore, de sang ou grenat ve- 
louté, elles s'épanouissaient en 
massifs sous les petits cerisiers 
sauvages verdoyants qui avaient 
déjà perdu leurs pétales nacrés. 
Bientôt, ce sera le 
des iris, dit Mme Automne, et 
en octobre s'échevéleront les 
chrysanthèmes qui, pour nous, 
ne sont pas le symbole de tris- 
tesse, mais plutôt de gloire. 
La visite se prolongea dans 
la maison charmante, fort sim- 
ple, mais pourvue du confort, 
seule concession, d'ailleurs dis- 
crète, à l'occidentalisme. Cepen- 
dant, Yveline et Lorraine, com- 
me leurs hôtes, foulaient, sans 
souliers, les nattes immaculées 
des deux pièces de réception 
trés peu meublées, décorées de 
deux peintures sur parchemin 
de la plus délicate poésie, l'une 
représentant un oiseau en bou- 
le sur une branche de sapin en- 
neigée, l'autre le profil mauve 
d'une montagne à laquelle un 
lac servait de miroir, Yveline 
savait par Tadao que Mme Au- 
tomne vivait 
d'un époux très aimé 
de marine tué 
le navale des Philippines, € 
1944 
Oda devait 


dans le souvenir 

officier 
la batail 
| oc: 


baronne 


toutes 


ors de 


Alors, Ja 
laire ace à 


les épreuves provoquées par la| 


guerre et dont la pire était les 
bombardements qui, en défini- 
tive, consumèrent presque en: 
tièrement Tokyo. Elle avait ré 
sisté longtemps avant de se ré 
fugier avec son fils à la cam 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


Un recueil d'ancienne cuisine 


canadienn 


Les maltresses de maison av 
des de nouveauté pourront par- 
ticiper au Centenaire du Cana: 
da en servant des plats distinc 
tement canadiens, dont elles 
trouveront la recette dans le 
“Livre de cuisine canadienne de 
Laura Secord”, qui sera publié 
prochainement en français et en 
anglais par McClelland and Ste. 
wart 


Compilées par les membres 


de l'Association canadienne des 
économistes ménagères en col 


e pour le Centenaire 


Laura Secord, ces recettes au-,MceCully, un des pères de la Con 
thentiquement canadiennes com. | fédération, font contraste avec 
pre des spécialités régiona- | des contributions populaires des 
s telles que les oeufs pochés | Néo-Canadiens, parmi lesquelles 
dans le sirop d'érable, la quiche | la pizza italo-canadienne 
des Maritimes, les biscuits à la| À en juger par la préface et 
crème sure à l'ancienne, et, dela recette suivante, du “Livre 
Calgary, une recette très prisée | de cuisine canadienne de Laura 
de ragoût de cowboy, le plat|Secord”, chaque recette à été | 
officiel de la semaine du stam:! soigneusement essayée par les 
Es |membres de l'Association cana 
De vieilles recettes toujours! dienne des économistes ména- 
en honneur, comme la langue | gères et, dans certains cas, pat 
braisée du Nouveau-Brunswick, de nombreuses autres person 


Le programme à long terme 


de la station de recherches du 


médica- | 


temps | 


plat 


laboration avec les Confiseries 


Q. -—— J'aimerais faire de la couture très simple à do- 
micile, Connaissez-vous quelques compagnies de Winnipeg, 
qui offrent ce genre de travail? Je désire gagner un peu 
d'argent durant mes moments de loisir. Merci. — Anxieuse. 

R. De temps à autre, dans nos petites annonces, nous 
publions de la part de certaines compagnies qui fabriquent 
des vêtements, Je ne saurais vous donner leurs adresses, mais 
si vous consultez la partie jaune de votre annuaire de télé- 
phone sous l'en-tête “Clothing Manufacturers”, vous pouvez 
vous renseigner sans vous déplacer. Si vous n'obtenez pas ce 
que vous cherchez, il ne vous restera qu'à insérer vous-même 
une annonce pour offrir vos services. Je vous souhaite bonne 


chance, 
ANUS. OC 

Q. — Pour clore une discussion, pourriez-vous me dire 
comment se prononce le nom Ghislain? Doit-on dire “Gui- 
lain”’ ou “Jizlain”’? Aussi, qu'en est-il de la prononciation 
de “Gaétan”? Dit-on “Ga-é-tan” ou ‘“Guétan”’? Mon autre 
question ost celle-ci: Quand porte-t-on des bas blancs? Je 
parle évidemment pour les jeunes, car les grandes person- 
nes, sauf les infirmières et les personnes obligées de porter 
|un uniforme, n’en portent pas, Il me semble étrange de voir 
| jeunes gens et jeunes filles, des adolescents, avec des bas 
| blancs en hiver! Sürement cela ne convient pas. Je lis régu- 
[lièérement le Courrier de Louise et j'apprécie beaucoup vos 
réponses, elles sont pleines de bon sens, — Curieuse. 

R. — Merci de vos bonnes remarques, chère Madame, On 
aime à penser qu'on aide un peu, et quand les amis du Cour- 
rier le disent, cela fait plaisir. Je dois vous avouer que, d'après 
ce que j'entends, le nom de Ghislain ou son féminin Ghislaine 
semble se prononcer des deux manières que vous indiquez. 
Son orthographe me porterait à vouloir lui donner le son du 
“g'”' dur, mais je n'ai aucune autorité pour le faire, Quant à 
Gaétan, on prononce “Ga-é-tan”, 

Pour ce qui est des bas blancs qu'on porte même en hiver, 
ne vous en faites pas, chère Madame, c'est une crise passagère 
et je crois qu'avec les bottes cirées et souvent sales à cause 
de la neige et du sel, etc. elle passera, Pour le moment on 
voit des bas de toutes les couleurs päles, c'est pour attirer 
l'attention aux jupes très courtes et aux pantalons courts et 
étroits, ce 


Q. — Je lis parfois dans les journaux des articles que 
je trouve de mauvais goût, J'aimerais protester contre la 
| publication de tels propos, mais je ne sais trop comment 
im'y prendre. Pourriez-vous m'indiquer une façon de le 
faire? Merci, — Lectrice assidue, 

R. - Comme semble l'indiquer votre signature, vous lisez 
plusieurs journaux et soigneusement. Vous avez sans doute 
remarqué que les quotidiens publient des “Letters to the Edi- 
tor'” généralement dans le journal du samedi, Les hebdomadai- 
res consacrent aussi quelque espace à la ‘Tribune Libre”. 
Vous n'avez qu'à écrire au journal qui vous intéresse, et À 
faire les remarques que vous désirez. Vous devez signer votre 
lettre et ajouter un pseudonyme, si vous ne voulez pas que 
votre nom paraisse dans le journal, 


| Q. — Mon mari exerce une profession qui exige qu'il 


sommes mariés depuis cinq ans et n'avons pas d'enfant. Il 
me demande presque toujours de l'accompagner et jusqu'à 
présent j'ai toujours refusé, craignant de m'ennuyer dans 
une ville étrangère, Ma mère me dit que je suis égoiste et 


| que je risque de perdre mon mari. Croyez-vous qu'elle ait| 


raison? — Pas voyageuse. 
R. — Votre mère, avec sa grande expérience de la vie, 

vous donne un bon conseil, Votre mari aussi doit s'ennuyer 
dans une ville étrangère quand son travail est fini pour la 
journée, Combien de femmes sauteraient de joie à la pensée 
que leur mari veuille les amener. Vous pourriez visiter ces 
villes, leurs musées, leurs théâtres, etc. etc. Oui, chère Mada- 

| me, accompagnez votre jeune mari et vous verrez comme vous 
passerez de bons moments tout en élargissant vos horizons, 


| LOUISE. 


pagne, dans les “Alpes japonai-  hissait 
ses” où elle avait un domaine, | va falloir que j'achète une nou- 
Appauvrie par la défaite, elle!|velle robe du soir. Je vais être 
avait su, à force de courage,!len vue, mais combien les frais 
faire un homme du petit gar-| professionnels grêvent les ca- 
con privé de son père et dont chets peu élevés!” Tadao qui 
| l'enfance avait été attristée par |ne soupçonnait pas ce débat in- 
{la peur, la souffrance, la faim.|térieur se tournait vers Lor- 
Grâce au peu de fortune qu'elle | raine: 

| possédait encore et en vendant | Je 
[beaucoup d'objets d'art, cette | quelques invitations, amie, et je 
| femme seule, à l'âme de grande | serais enchanté que vous accep- 
| dame, avait, une fois la maison | tiez d'être des nôtres. Peut-être 
plus modeste construite à Ja!rencontreriez-vous des gens uti- 
place de celle d'autrefois, per-|les? 
mis à Tadao de poursuivre ses 


Vous me voyez très tou- 


préféré de Sir Jonathan| 


| 
| 


NS: Muffins de la reine 

| Une recette de muffins inté. 
ressante est celle développée 
lors de la visite de la reine Eli 
sabeth en octobre 1957, et que 
les chefs À travers le pays ont 
dû préparer pour le thé de Sa 
Majesté. On dit que les diété. 
tistes de l'Aviation canadienne 
en ont standardisé une recette 
de quantité dont celle-ci dérive 
Justement. 

Chauffer le four à 375°F. 

Graisser généreusement 16 
moules à muffins de grosseur 
moyenne. 

Tamiser ou bien mélanger en 
| semble: 1%3 tasse de farine tout 
| usage, 214 ©, à thé de poudre à 
| pâte, 12 c. à thé de sel. 

Crémer 5% tasse de beurre 
| (4 tasse + 2 c. À table). 
| Incorporer graduellement 14 
|tasse de sucre et 2 oeufs. 
| Battre jusqu'à consistance Jé 
|gère et duveteuse 
| Ajouter les ingrédiens secs au 
{mélange crémé, alternativement 
avec 14 tasse de lait, 

Faire 3 additions sèches et 2? 
liquides et combiner légèrement 


[après chaque addition. 
| Incorporer % tasse de germe 
| de blé et 1 tasse de raisins secs, 


| coupés en deux. | 


ministère de l'Agriculture du Canada, à Ottawn, visant à erver 
des variétés canadiennes de rosiers vivaces fleurissant continuel. 
lement, a permis jusqu'ici deux nouvelles roses remarquables que 
l'on voit dans les photos ci-dessus. À gauche, le rosier rugueux, 
connu sous le nom de Rugueux F06, fleurit continuellement et 
résiste aux maladies. A droite, hybride rugueux de Chine, mieux 
connu sous le nom de HI16, produit des fleurs doubles et parfu- 
mées du type traditionnel des roses de Chine auxquelles toutes 
les roses cultivées attribuent leur ascendance, Les épreuves que 
cette plante doit subir ne sont pas encore terminées, 


Bijoux et bibelots 


de 
Posette 


Coffret 


dinde bien 


On obtiendra 
dorée et succulente pour un im 
portant repas familial en la fai- 


une 


dans votre baignoire pendant 
dix minutes, après y avoir mis 
de l'eau froide À hauteur du ge 


sant cuire sur un treillis bien |nou. Deux pas en avant, deux 
graissé, dans une lèchefrite peu | pas en arrière. Ce n'est pas une 


s'absente parfois pendant plus d'un mois à la fois. Nous! 


suis chargé de faire! s 
|midi, une lueur chaleureuse a-| d'empressement qu'elle n'en met-|de la hanter; elle retrouvait le 


Remplir les moules à muffins 
graissés au 2%. 

Cuire à 375°F, de 15 à 20 ml! 
nutes ou jusqu'à coloration do-| 
rée. | 
Donne 16 muffins, | 


Une pièce "canadienne" 
|s'ajoute à la maison | 


de Mme L. Pearson | 

OTTAWA Une pièce de 
style canadien à la résidence du | 
|premier, à Ottawa, a été offi-| 
ciellement inaugurée par Mme 
Lester Pearson qui, depuis deux 
ans, collectionnait l'ameuble- 
ment de cette pièce. La salle 
aux murs peints en blanc ser. 
vait auparavant de salle de jeu 
dans le soubassement de la mai. 
son, au 24, Sussex Drive. 

La plupart des objets d'an- 
tiquités du Canada français a- 
vaient été réunis par le défunt 
William Coversale, qui en fit 
don à la résidence officielle, 
| Au-dessus du manteau de] 
|cheminée, fait en bois de pin, | 
|et intégré au mur, est accrochée | 
une gravure esquimaude. 


des planches de pin, trouvées 
dans une ancienne demeure d'Ot- 
|tawa, a dit Mme Pearson, Un 
tapis tressé en nattes recouvre 
le sol, et on voit aussi plusieurs | 
{petites carpettes faites au cro:| 
chet. | 
| Les meubles | 

L'ameublement, qui se trou-! 
vait autrefois dans un hôtel de | 
Tadoussac, comprend trois] 
grands bahuts, un pupitre, deux 
{chaises berceuses et quelques 
| chaises droites. 

Un meuble À portes vitrées, 
lcontient des poteries de la pre-| 
|mière époque du Canada fran- 
| çais. 

Les tentures sont fabriquées 
Len étoffe de laine tissée à la 
| main, dont les rayures aux bril. 
|lantes couleurs se marient aux 
nuances des coussins de deux 
| grands fauteuils en bois. 

Sur la table, au centre de la 
| pièce, se trouvent rangés plu: | 
sieurs livres, dont l'un qui con:| 
tient des caricatures politiques! 
du début du siècle, provenant de 
| la bibliothèque du père de Mme; 
Pearson. | 

Les murs sont décorés d'es- 
|tampes des Indiens du Canada, 
loffertes à M. Pearson lorsqu'il 
| reçut le titre de chef d’une tribu 
indienne de l'Alberta. 
| Sur des étagères on voit une| 
collection de sculptures Cana: | 
|diennes. La chambre est éclai- 
|rée par des lampes, mais Mme 
L. Pearson espère trouver des 
{chandeliers de grande dimen- 
| sion pour compléter le style de | 
| l'époque. | 


| 
| 
| 
! 


les préoccupations: “Il, ment élégante, une telle dignité, attention 


|simple, une telle maitrise ca- 


paroles, Yveline considéra son! 
|té, Tadao lui offrit en hommage 


un sourire et, pour la première | 
fois depuis le début de l'après:| 


doucit le visage régulier, un peu 


peccable, avec une douce auto- 
| rité: 


Vous irez à cette soirée, 


| sévère, de Mme Automne. Celle- | hôte, 
{ci affirma, en son français im-| 


profonde et ouverte, à un four 
modéré de 325 degrés. La voleil- 
le est cuite lorsque la cuisse se 
meut facilement, sans offrir de 
résistance. Il ne faut pas cou- 
vrir la lèchefrite si on veut que 
la volaille ait goût de rôti et 
non de cuit à la vapeur. Cepen- 
dant, afin de réduire l'arrosage | 
ou de l’éliminer tout à fait, on| 
peut couvrir l'oiseau d'une feuil- 
le d'aluminium repliée sous la 
volaille aux deux extrémités 
pour la tenir bien en place, mais 
non sur les côtés pour que la 
chaleur puisse circuler facile- 
ment, évitant ainsi ce goût de 
cuit à la vapeur, Enlever la 
feuille d'aluminium environ une 
demi-heure ou trois quarts 
d'heure avant la fin de la cuis- 
son pour permettre à la peau 
de bien dorer. Si la feuille d'alu- 
minium est brillante sur un cô- 
té, on placera ce côté brillant 
face à la volaille, car autrement 
il captera la chaleur et ralen- 
tira la cuisson, 
+ # + 

— ‘liens, Martine? Toute seu- 

le? Qu'est devenu ton soupi- 


Le parquet a été refait avec | rant? 


— Jl a rendu le dernier sou. 
pir. 
+ + + 
Poûr changer de temps en 
temps, assaisonnez votre mayon- 
naise avec du jus de citron au 
lieu de vinaigre, c'est très bon. 
+ À + | 
Le fond de votre bouteille de | 
vérnis à ongles s'est épaissi.| 
Mettezy une goutte d'alcool et | 
secouez bien. 
+ XX + 
Si les pages de vos livres sont 
cornées: à l'aide d'une éponge 
bien essorée, humidifiez les 
coins (sans les mouiller), puis 
mettez le livre sous un poids de 
gros dictionnaires ou d'annuai- 
res, 
+ k + 
Dans une rue de Winnipeg: 
— Comment, cher ami, vous 
êtes à pied? 
Oui, j'ai eu une chance fol-| 
le, J'ai trouvé une place pour! 
stationner ma voiture, 


Vous avez taché votre robe 
avec du goudron. Grattez tout 
ce que vous pouvez sans abimer 
e tissu, Puis imbibez la tache 
avec de la térébenthine. Savon: | 
nez ensuite à l'eau tiède (froide | 
pour le nylon). 

+ + 

Aucun miroir n'a jémais re:-| 
flété une femme laide. 

César OUDIN, 


e . | 
Si vous rentrez le soir avec | 
les jambes fatiguées, marchez | 


fut 
le nouveau 


aussitôt 
visiteur 


retenue, 


par resté | 


raine et la maîtresse de maison? | 


Tadao présentait le peintre et | 
le futur locataire. Il sentit que | 
sa mère l'adoptait avec plus 


tait d'ordinaire à accepter un 
Dès le premier instant, 
Philippe la touchait, | 

Veuillez me permettre, ma- 
dame, de vous offrir un de mes | 


études. Quoiqu'il lui en coutàt, 
elle accueillait des locataires ou 
|des pensionnaires étrangers, dé- 


{sireux de fuir les palaces cara-| 


chée, mais cela ne me sera pas 
possible, dit Lorraine avec re- 
gret. 

Elle hésita quelques secondes, 


gribouillages, 


mademoiselle, Je serai heureu-| Lorraine devinait une modes- 


| se de vous en fournir le moyen.!tie naturelle plus qu'une cour-| 
|Croyez bien que j'éprouve une |toisie à la 


manière nippone. 


plaisanterie: il n'y a rien de 
mieux pour vous détendre, 
. È 


— Comment! Tu  travailles 
toute la journée au bureau, et 
le soir tu aides ta femme à faire 
In vaisselle? Tu es trop bon! 

Mais non, mon vieux, Ma fem: 
me m'aide blen à faire la lessi- 
ve! 


Patron imprimé 


Ly Marion Mastés 


Numéro du patron: 9285 
Grandeur: 2—4 


Prix: 5e 
Envoyez votre commande 


Marian Martin Dept, 

Le Liberté et le Patriote, 

60 Front St, West, Toronto, Ont, 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numére du 
patron, la grandeur, votre mom 
et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceplés,) 
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Philippe se défendit vivement: 
Certainement pas; je vous 


chant la douleur des souvenirs| un moment sur le seuil de la} sais gré de votre pensée, mais 
| cruels, qu'un silence fait de res-| pièce, Philippe avait-il entendu | je suis très sauvage, je fuis les 
| pect et d'émotion succéda à ses | les paroles échangées entre Lor- | mondanités, 


La journée se prolongeait a 


amie avec une affectueuse fier-| Celle-ci se leva pour l'accueillir. | gréablement, En Lorraine s'at- 


ténuait l'angoisse de l'avenir, 
Pourtant, le visage de Ralph, 
empreint de passion, ne cessait 


charme, l'audace et aussi la dé. 
tresse de ses veux couleur du 
temps. “Ralph, implorait-elle, du 
fond de l'âme, pourquoi n'estu 
pas prés de moi, aujourd'hui, 
parmi nous?" 
L L4 D 

Elle se posa la méme ques 
tion, à Merry Times alors que 
dans la salle retenue à l'occasion 


vansérails du centre sans carac-| 
tère exotique, Mme Automne 
avait toujours surmonté les dif- 
|ficultés de sa vie nouvelle avec 
|l'aide d'une vieille domestique. 
|[En ce moment, elle servait le 
thé sans se départir de son ama- 
bilité un peu distante et se gar- 
dait d'observer Yveline qui se!avouer l'autre motif de mon re- 
détendait peu à peu à la grande | fus: je ne puis porter une robe 
joie de Tadao. Celui-ci, qui avait | décolletée. 

|annoncé la visite de Philippe,! Un reflet de souffrance passa 


puis reprit, d'un ton uni: 

Je n'ai pas de toilette pour 
un gala de ce genre et, dans 
ma situation actuelle, étant en 
chômage, il ne serait pas rai- 


lus tardive, ajouta, pour ses|dans ses yeux, mais elle conclut |n'en aurez que plus de succès. | ne une secrète satisfaction: elle |sité de 


jeunes compagnes: 

Les commanditaires de no- 
tre firme 
lont décidé de donner très pro-|d'une 


vourageusement: 


blessure mal 


sonnable que je me laisse aller | 
à des dépenses excessives. Pour | 
être absolument sincère, je dois | 


|grande sympathie pour votre 
|courage et les épreuves créent 
une sorte... de fraternité, Vou- 
lez-vous accepter cette proposi- 
tion: j'ai un trés beau kimono 
ancien, le seul qui me reste de 
cette sorte — les autres ont été 
sacrifiés en monnaie quotidien. 
ne -- j'aurai plaisir à vous pré- 
ter ce vêtement? Une Européen- 
ne en kimono, la chose est para- 
|doxale Mais je pense que vous 


A son tour, Lorraine sut gré 


cinématographique | une profonde cicatrice, marque | si noble, si dépouillée des com-| jour. Toutefois, ére ( 
soignés, | plications de la politesse japo-| encore du changement de domi-| somptueux constituait une vé- 


| Le “gribouillage” nuançait les 
| chauds reflets d'une grosse po- 
|terie ancienne d'où  s'échap- 
| paient les têtes houclées de deux 


du gala, s'assemmblaient les ve- 
dettes et acteurs de moindre en- 

vergure, les notabilités de la fi 
| chrysanthèmes couleur de flam- | nance et de l'industrie, quelques 
| me. Les fleurs étaient si “vivan- | intellectuels connus, les journa- 
| tes", avaient tant de relief que |listes appelés à faire les comp- 
| Mme Automne y vit l'intention | tes rendus de cette soirée mémo: 
| délicate de l'artiste: l'emblème | rable et par là même la publicité 
| de la saison dont elle portait le | du film. Dès son apparition aux 
nom et celui du Japon, Le geste | côtés d'Yveline et de ‘Tadao, 
de Philippe inspirait à Lorrai-| Lorraine avait drainé la curio- 
| l'assistance, éveillant 
des hommes, 


| était heureuse qu'un compatrio- | l'enthousiasme 


J'ai, sur l'épaule droite, à Mme Automne de sa sincérité | te se montrât sous son meilleur | l'envie chez beaucoup de fem- 


elle s'étonnait | mes, Cette étrangère en Kkimono 


|chainement une soirée au club! Lorsque je me suis enfuie de!naise. Entre les deux femmes, | cile de Philippe. Chez les Oda, | ritable attraction. Elle portait le 


Merry Times, Il y aura bal, sou-| Hongrie, un soldat mongol des | de races et de générations diffé. | il étaif moins caché qu'ailleurs. | 


per et attractions de choix. il! troupes soviétiques qui patrouil- 
s'agit d'une publicité pour 
lancement du dernier film, 
lui où Yvy Sean 
çon si émouvante. Nous aurons | En Autriche, puis en Italie dans 
des invités parmi les Japonais|les camps de personnes dépla- 
qui nous financent et les Oeci. | cées où j'ai séjourné avant d'é- 
dentaux de marque, Bien enten-|tre rapatriée en France, on ne 


ce-!moi; je n'avais pas, naturelle- 


“meurt” de fa-| ment, répondu aux sommations. | 


irentes, une entente se soudait. 


le!laient à la frontière, a tiré sur | Lorraine répondit sans empha-| mes raisons que Ralph pour se 


se: 

Je vous suis reconnaissan- 
|te, madame, de très grand coeur, 
| Yveline, oubliant ses appré- 
|hensions, déclarait ravie: 
| — Voilà une idée merveilleu- 


vêtement de Mme Automne 
avec une allure, une grâce rt 
une liberté incomparables, sur- 
dissimuler? Le jeune journalis- | prenantes pour une Occidentale 
|te devait accomplir une mission | Malgré les remarques acides de 
spéciale alors que le peintre n'é-|certaines belles invitées dont 
tait probablement qu'un simple | l'élégance se trouvait soudain 
| observateur. Lorraine, distraite, | banalisée, Lorraine ne sernblait 
| en était là de ses réflexions lors-| pas avoir endossé un déguise- 


| Sans doute n'avait-il pas les mé: | 


du, les artistes du film seront|se souciait guère de chirurgie | se. Lorraine est mon amie, Mer-| qu'elle entendit Tadao qui reve-| ment. La vieille et splendide soie 

présents esthétique. cie pour elle, madame. nait à la soirée de Merry Times: |de teintes dégradées du rouge 
I sourit À Yveline dont Île Il y avait dans l'aveu de !a Mme Automne l'effleura d'un Auronsnous le plaisir de!foncé au rose fané offrait un 

charmant visage expressif tra-|belle jeune fille, si naturelle-! regard bhienveillant, mais son!vous v voir, monsieur Vernin? | (A suivre) 


- pe 


Poge 14 


Petites 


Annonces 


entre 9 h. du motin et midi, 
cntre 2h. et 4 h. de l'aprés-midi 
Heure finale: mardi midi 


Vous pouvez 


L'AUE|A LOUER — StBonifsce. Chambr 


cs £ meublée Sucilités de cuisine ‘ 
Eslosriee 1 pd Peer arrêt À ver ae Le 
À | ment, Signaler: CEdar 31-474 
pare en pare, SP 33-212-55€, 
LES VERS UN PROBLEME? Procu- | A LOUBR — 161, rue Kitson. Logi 
rerez-vous Pamouin, le traitement| d Pièces, de étage. Poéle et re 
d'une fois pour les vers. Disponi-| Æérateur, Pour jeune coug + 
ble à voire pharmacie locale ré ou demoiselles #vaillent 
23-144-29C. Libre ler décembre Signaler 
Vds ARR |  CHapel 3-3705. 33-21-77. 
A LOUER — St-Boniface, Logis: 4! RP eue, 
piéces, sale de bain vée, Te lA LOUER — St-Bonlface. CI e 
étage. Stationnement bre lér | avec eutainette. Près arrêt - 
décembre. Bignaler: 247-4271 entre | bus. Pe demmoiæe:les qu 
midi «5 h. H-IM-TF, | ent, Sé“heuse, Lit IL #r 
eee bre, Signaler: 2325-5268 
A LOUER — St-Boniface, Logis tour- | 1-216-35 
ni 2 pièces: chambre et cuisine. | 
Commodités. Libre: ler décembre is n : mai soulet. # 
se Femune ou Jeune fille Signa- a a À rh pe ee n 
ler: CHapel 7-6624 32-195-T r.| signaler: GLobe 3-3309 
otre DATI 
A LOUER — Logis moderne: 3 pié-! ee ” . 
, br ler décembr Garage | 
DE ienalert 133-002 PATAE® | A LOUER — 155, rue La Vérendrye 
22.191-7.7.| Logis: 4 pièces, Entrée privée, Ga- 
RE TRPERREENE M | age. Libre: ler déc t _ Signa- 
A LOUER — 39, Place Cabana. Lo- | ler: CEdar 35-4610, 33-221 -340C 


gs: 2 pièces. Evier, poêle et réfri- 
géroteur. Bulle de bain privée, Bi- 
fnaler: Chdar 33293. P2-198-T.F 


| ns 


A LOUER — St-Boniface. Chambre 
fa 


ités de cuisine, Poële et réf 


nn térateur, S'adresser l'avant-midi à 

A LOUER — Rue La Vérendrye, Lo-| 197, rue Masson, ou appeler 233- 
fe 3 piéces, Salle de bair vée 172 l'après-midi. 33-219-M4 

vêle, réfrigérateur Adultes de ———— 

préférence. Garage, Libre: ler dé-| A LOUER — St-Bonifnce, 158, ?r 
cembre, Signaler: CEdar 33-1253. Notre-Dame, Logis: 314 pièces, S 

H-24-33C., les de bain et entrée privé Si- 

gnaler: 217-3546, 33-209-340 


| A LOUER — St-Norbert, 931, rue de | 
| l'Eglise 


Logis: 5 pièces, Salle de! A LOUFR OU A VENDRE — Bunga- 
8 bain et entrée privées, Chauffage low: stuc, 5 pièces, plus 3 pièce 
inolus. Prés des écoles, Libre: 1er finies au soubasseme Garage. | 
| décembre. Signaler: CEdar + | Chauffage: gaz. 2}, acres s ri- 
| 32-203-T.F. vière Seine, Loyer: #110, GLobe 2-| 
| 1238 où GLobe 3-5533.  33-213-39C 
À LOUER — fiue St-Jean-Baptiste. | Me 36 
Chambre meublée. Facilités de eui- | A VENDRE OÙ A LOUER — Villa- 
sine, Réfrigérateur, Près autobus. | ge de St-Adoiphe, Maison moder- 
Pour homme qui travaille, Libre. ne: 7 pièces. Soubasserment m> | 
Signaler: CEdar 32-2027. plet, Chauffage: huile, Signaler: 
31-192-33C, 233-5478, 33-214-T.F 
A LOUER — filue Ritchot. Logis: 4 A VENDRE 


lèces; salle de bain privée. Meu- é : 
lé si désiré, Pour personnes res- | Garage bien établi dans le sud 

les. Libre: ler décembre. Si- | Manitoba, équipement moderne, t 
ine bâtisse " x 65. Agence ë 
|et machinerie avec l'approbation 
| la compagnie, S'adresser à Boite 217, 
| La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
33-217-36C 


fnaler: 247-4211, entre midi et 8 h. 
31-1M-TF, 


A LOUER — 22, boul. Prover- || McDermot, Winnipeg 2. 
cher, Logis complètement privé: |! 


5 pièces. Poële. réfrigérateur, es a c 
lessiveuse et slbeuss, sation A VENDRE — Hôtel, Grand c 
nement, Adultes de préférence tre canadien-français. Profit net 
#45. Appeler T, Lonergan, CHa- ||] annuel au-delà de $20,000, Prix 
pel 2-74 32.199-TF, |! très raisonnable, S'adresser à 


Boîte 964, La Liberté et le Pa- 
triote, 419, 
Winnipeg 2. 


MeDermot, 
32-064-TF, 


avenue 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
r dame âgée ou invalide 
ns foyer catholique et de 

langue française dans un des 


Langevin. Maison: 9 pièces. Chauf- 


beaux quartiers de St-Boniface fage: gaz. Soubassement complet | 
Faites vos réservations mainte- avec grande pièce. Rénovée récem- 
nant, Pour plus de renseigne- ment, Près église, école et autobus. 
ments, signaler: 453-4776, Prix raisonnable, Signaler: 233- 
33-411-TF. 6419. 26-985-T.F. 

A VENDRE OU A LOUER — Ste- 


Agathe, Man. Centre canadien-fran- 

is, près église et école. Maison 
12 pièces. Lot: 75° x 150’. Chautfa- 
ge: huile, Eau à pression, Réser- 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants gratuits, 

C. C. Jamieson 


postale 22, Transconx, Man. 
Téléphone: 222-4492 


ble, Signaler: 772-4977, 


A VENDRE — Magasin général, 60 
milles de la ville, sur grande route 
rincipale. Départ du propriétaire, 
Bacrif erait pour $17,000, bâtisses 
et stock, Logis attenant: 4 pièces. 
Complètement moderne, Accepte- 
rait la moitié comptant. Signaler: 
GhRover 5-0012. 31-193-MC, 


ROVATZOS 
*Flowerland" 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


A VENDRE — %, mille au nord de 
St-Adolphe. Lot de rivière avec 
maisun meublée, Pour plus d'in- 
formations, signaler: 942-3650, 

29-146-32P. 


J. CARRIERE REALTY 


A VENDRE — St-Boniface, 424, rue | 


voir à eau chaude, Taxe raisonna- 


24-947-TF. | 


MANDE — Secrétaire bilin- 
ur bureny d'avocat Con- 
avartageudes, CAPETIeN- 

+ tiescubie. Appeler Armand 
Durant, CH, WHitehall 2-2038, 
N-1M4-TF. 


| où pet 


| 


LELX 
Le 


mn: D pmèces meublées Entrée 
privée Siationnement de préféren- 
* Signaler: 489-2207 ÉeTr 


CHANTS ET DISQUES FRANCAI 
#T 


ANGLAIS. lostrumerts rythmi- 
r enfants, Fiütés. Auto- 

des instrumentales 
ues portatifs. MUSIC 
rue York, Ottawa, 
33-298-35C. 


Centre 
toute 


français 


A VENDRE — 
Petit meublée 


+ MASON 


itfa Lot: 109 de 
par & de profondeur 

L sutomobile ‘’Mereury” ‘# 
L #5,000. Signaler: GR 5- 
oz 33-220-36C. 


Norwood, rue Du- 
gements. En- 
pièces en bas, 

Chauffage: gaz 
amuse. Propriétaire 

Possession immédiate. 

33-215-33C. 


A VENDRE 


4 
J 


Taxe t: 
transtéré 


Signaler: 233-6602. 


Timbres pour les Missions 
| nné tous timbres 
en aide à mes Missions. 


lectic 


adresser à: 

lsaie Desautels, O.ML, 
Missonnaire, 

222 First Street North, 

Kenora, Ontario 


Veuillez 
R, P 


en 
ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


À VENDRE 
R Braemar. Bonne 
. ou revenu: 4 
, plus 3 supplé- 
assement. 2 sal- 
xffage: huile, Bon 
4 places de stat:onne- 
près de Holy Cross et 
Pré Taxe trés basse, 
St-Norbert — Grand bungalow, gara- 
re attenant. Tapis mur à mur, ten- 
E 


Norwood 


ue 
famille 
coucher 


bain. Ch 


Garage 


Tout 
ieux-Sang 


let clôturé, Jardin. Pos- 
30 jours 

Maison: 2 étages, 
à coucher, 2 salles de 
Tapis mur à mur, tentures. 
récréation et chambre à 
r au soubassement. Chauffa- 
É Lot: 58 x 128’, Proprié- 
transféré, Possession immé- 


St-Norbert 


ambres 


» de 


Avons besoin de maisons À St-Boni- 
face centre, Parc Windsor, Norwood 
et St-Vital, 

Avons client qui désire acheter du- 
plex: 4 pièces en bas, soubasse- 
ment complet, dans St-Boniface 
centre, Bon montant comptant, 


Appeler PIERRE PINEAU 
| SPruce 5-8463 ou 453-1977 
31-191-33C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


| A VENDRE 


Rue Desautels. Du- 

| plex: 5 et 3. Entrées privées. Bon 

| revenu. Taxe: 8222, Prix et termes 
trés intéressants, 

La Rochelle — 5 milles au sud de 
St-Pierre, sur route 59, Ferme: 235 
acres., Maison moderne: 7 pièces. 
2 porcheries avec équipement mo- 
derne complet. Tous les autres bâ- 
timents nécessaires à la ferme. 60 
truies nourricières, Puits artésien. 
6 hangars pour porcs, Toute autre 
information nécessaire sur deman- 
de. Prix attrayant. Cause de vente: 
santé 

| St-Boniface — Rue Aulneau, Triplex 

| moderne: 2 logis, 4 pièces, 2 cham- 

1 bres à coucher, 1 logis: 3 pièces. 

2 logis avec ameublement et acces- 

| soires électriques complets. Revenu 

mensuel: $270. $8,000 comptant, Ba- 
lance: termes. 

| St-Boniface — Rue Masson. Doit être 

vendue pour régler succession, Mai- 


St-Boniface — 


ETUDIANTS DEMANDENT. | 


sement complètement | 


4! 


LA LIBERTE :ET LE: PATRIOTE 


| |. Winnipeg 

| . {| 
Chevaliers || societé St-Jean Bapiste 
L'assemblée du mois de no- 


| de Winnipeg 
de Colomb vembre aura lieu le dimanche 


‘onseil Provencher , | 20 novembre, à 2 h. 30 p.m., dans 
ne 0% |j salle des Chevaliers de Co- 
| Samedi 19 novembre |lomb du Sacré-Coeur. 

| C'est la soirée de la “Sadie! À cette rencontre, un comité 
| Hawkins”. Les jeunes et les! Pour nomination de candidats 
{moins jeunes, accompagnés de | Pour élections du mois de jan- 
[leurs compagnes, viendront s'é-| Vier sera formé. 4 
moustiller au Conseil Proven-! Un de nos anciens présidents 
| cher. Hola, les dames, n'oubliez | et sa dame marquèrent leur 25e 
| pas le “corsage” de votre “prin- | anniversaire de mariage, le sa 
ce”. Le conférencier, frère Gé-| medi 12 novembre. Une soirée 
|rard Rainville, garantit à tous | Pour célébrer cette occasion fut 
une soirée très amusante à prix | Organisée sous l'étendard d'Oli- 
modique. N'y manquez pas, | Vier, fils aïné, de M. et Mme 
Ivous le regretteriez. | Jacques Gagnon. Nos félicita- 
| Nos nouveaux | tions et meilleur voeux à ce jeu- 
| Le 10 novembre, après une! "® Couple et souhait de longue 


| courte assemblée qui ouvrit les! Y' €t bonheur. 
lyeux de nos nouveaux frères, 
ile comité de réception s'occupa 
lactivement de les divertir, Ra- 
fraichissements et un excellent | 
goûter s'ensuivirent. En cette 


à = rome gt ae ob as le plaisir | le Kremlin, dont l'établissement 
d'avoir parmi nous plusieurs | a été décidé par un accord signé 
{éminents visiteurs tels que le! ai "À wh ù en réalité 
| frére S. Duguay, député de dis-| pas Sr S du © le ri 
triet, le frère Louis Boucher, | UMe "RS « pa 
grand chevalier du Conseil CU Eee nl à -ne pa 
Boniface, flanqué de son céré- 
moniaire, frère Gérald Smith, et 
| autres de son conseil. Cette vi-| 
site de St-Boniface, accompa-| 
née de chaleureuses invitations 
la coopération par le grand 


"Ligne rouge” entre 
le Kremlin et l'Elysée 


PARIS -— La ligne de “télé- 
phone rouge” entre l'Elysée et 


Kremlin. 


tionnera par un double circuit, 
l'un par câble, l'autre par radio. 


4 Le: Selon des indications recueillies 
L ne ss n RP : 
rite Bag g ar és | 2uprès des deux délégations 
après la fondation de St-Boni- | techniques qui ont négocié l'ac- 
face. Nous sommes franche-| cord, les messages seront trans- 
ment émus de ce revirement, | mis dl qe gén à is Ra ot 
attendu depuis si longtemps. | RUE TUSSe ei en Ca s Cyr 
Si StBoniface a connu der: liques, de Paris à Moscou en 


nièrement des heures difficiles, | Ro Dipe instal 
soyez certains que Provencher|; Ju je ps tt pas Lim instal 
eût les siennes à plusieurs re-| lation de la ligne présente au- 
prises. Et, ma foi, l'on s'en tire | Cune difficulté technique. Néan- 

moins, sa mise en service n'aura 


toujours avec un peu de per- “ ai 
sévérance et de coopération, Ré. | lieu. penset-on, que d'ici deux 
mois environ. 


pi RP “C'est une nouvelie étape dans 
reserrer nos rangs en un esprit le redressement de l'amitié entre 
de coopération. nos deux pays,” a déclaré M. 

Hervé Alphand, secrétaire géné- 
ral du ministère des affaires 
étrangères, au cours de la signa- 
ture de l'accord. De son côté, M. 


Les patates 
Oui, Rigoletto et ses espions 
y sont jusqu'au cou et même 


par-dessus la tête, Il y a de quoi| Yalerian Zorine, ambassadeur 
à s'enrichir, car les patates ne | “ e 


A VUE LE 68 PE) d'URSS à Paris, après avoir qua- 
se donnent pas ces temps-Ci. Et|ljfis cet événement de “mémo- 
répête ‘sur ma foi de gentil- 


e ” .” " É 
Lu CPL qu'en aucun fable” à déclaré: ‘T'en Fear 


quable que ce lien soit établi 
temps durant 1966 ai-je fait le + , 
moindre stage en aucun hôpi- Are A DOYS SRE CEST gs 


y de. ré occidentale et un pays unique 
tal. ve assez naar ru du camp socialiste, Ainsi s'éta- 
gp À A ne px blissent des liens qui découlent 
2 , : 1°} de la politique coexis 
tain portrait paru au numéro de politique de xistence 


: à entre pays à système différent. 
tr + du es d'Etat. Je| Cela signifie qu'il existe une 
pra cd jama “ pi red de | base pour la coopération entre 
a prestance et de la plume sil ;ous dans la cause du renforce. 
facile de cet autre frère de Pro-| nent de la paix en Europe et 
vencher, égalèment collabora-| jan le monde.” di 
teur de La Liberté et le Patriots, | mme 
mais sur un plan un peu plus mn + 
élevé que le nôtre. Sauter aux 

conclusions ne résout aucun 
problème! La déduction s'impo- 
se surtout lorsque l'on s'est en- 
fin aperçu que les forces les 
plus puissantes de l'univers ré- 
sident en l'infime atome. 

BISTOURI. 


LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE GRAVELBOURG 


demande un instituteur ou une ins- 
titutrice pour les matières suivontes: 
Composition anglaise, 9e et 10e an- 
nées; Littérature anglaise, 9e an- 
née; Français du département, 11e 
année; Religion aux filles de langue 
anglaise, 9e et 10e années. Salaire 
selon échelle: $3,200 à $9,100. 
S'adresser à: A.-H. Lepage, sec.- 
trés., Gravelbourg, Sask. Téléphone: 
648-2301, 


Conservez 
les timbres usages 
et aidez aux missions 


33-210-38C. 


ON DEMANDE 


Pour le bureau de la Division sco- 
laire commis-dactylo, bilingue de 
préférence, ayant une connaissance 
de la tenue de livres. Expérience de 


Bureau des timbres pour missions, 
Bo'te R-, 
Chambre 504 - 
Winnipeg, Man, 


272, rue Main, 


St, Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 
n 


A'VENDRE 


1 
Î 


| 
1 


A VENDRE 
Garage, avec agence d'autommoirt- 
les dans boo centre canadien-fran 
cais du Manitobs. Bon chiffr 
d'affaires. Pour plus de renseigme- 
ments, s'adresser à Boite #11, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 

MeDermet, Winnipeg 2 
25-971-23-E.0.W. 


On demande 


Jeune homme bilingue 
désireux d'apprendre 
le métier 
de linotypiste, 
Grade Xil 
de préférence. 


Téléphone: 786-5759 


L'homme vertueux sait souf-| 


frir; il sait que la souffrance 
est dans le monde et qu'il en 
doit porter sa part sans la re. 
jeter ni la maudire. 
LACORDAIRE. 


I y a dans l'âme un goût qui 


| pour la ligne Maison-Blanche/ | aime .le bien, comme ii y a 


dans le corps un appétit qui ai- 


J. JOUBERT. 


Cette ligne, dont les reläis| me Je plaisir. 
{sont tenus confidentiels, fonc-| 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
PATRICE NORMAND. late of the 
city of St. Vital, in Manitoba, Retired 
Farmer, deceased. 


ALL CLAIMS against 
estate, duly verified by 


the above 
Statutory 


| Declaration must be filed with the 


undersigned at their offices, Room 
304, 213 Notre Dame Avenue, Winni- 


peg 2, Manitoba, on or about the 
30th day of December, 1968 
DATED at the city of Winnipeg, 


in Manitoba, this 10th day of Novem- 
ber, 1966. 


Messrs, GRAFTONI, OWHAN, 
MULDOON & LAFRENIERE, 


Solicitors for the Administratrix. 


Ministère des Travaux 
publics du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère 
des Travaux publics du Canada, piè- 


ce B 326, édifice Sir Charles Tupper, | 


promenade Riverside, Ottawa 8, et 
ortant la mention ‘SOUMISSION 
OUR INSTITUTIONS POUR JEU- 
NES DELINQUANTS ;—- PHASE 


ront reçues jusqu'à 3 heures de l'a- 
rès-midi {heure normale de l'Est), 
e MERCREDI 7 DECEMBRE 1966, 


On peut se procurer les documents 
de soumission sur dépôt de $175.00 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'entre- 
mise de: Directeur régional, case pos- 
tale 488 - 10225, 100e avenue, Edmon- 
ton (Alta); bureau régional, qua- 
trième étage, édifice des Douanes, 


Calgary (Alta); l'architecte régional, | 
1110 ouest, rue Georgia, Vancouver 5 | 


(C.-B.); l'architecte régional, 201, édi- 
fice Fédéral, 269, rue Main, Winni- 
pee (Man.); et on peut les consulter 

pièce C 705, édifice Sir Charles 
Tupper, promenade Riverside, Otta- 
wa (Ont.), et au bureau de poste 
à Drumheller (Alta), ainsi qu'aux 


bureaux des ‘Builders' Eéchanges" | 


à Calgary, Edmonton et Winnipeg; 


“The Building & Industries Exchan- | 


e' et “The Industrial Construction 

ntre Lid.” à Vancouver, 

Le dépôt sera remis dès que les 
documents seront renvoyés en bon 
état dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumissions. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Minis- 
tère et qui seront accompagnées du 
dépôt spécitié dans les documents de 
soumission, 

BUREAU DES SOUMISSIONS DE- 
POSEES: Les sous-entrepreneurs 


11! 
— DRUMHELLER (ALBERTA)", se-| 


St-Bonitoce, le novembre 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice pour en- 
soigner le Fronçois des lle et 12e 
années dons lo Division solaire du 
Norwooct no 58 (Winnipeg Métro- 
politoin). Entrerait en fonction le 
3 jonvier 1967. 


| Cedule de solaires 


La Division scolaire 
St-Boniface no 4 


sollicite des demondes pour plu 
sieurs positions comme matt u 
teurs ou “François Ceurse cu 
niveau elementaire. 


Closse 4 $5,000-58,100 Les instituteurs où imstitutrices 
Classe 5 5 400. 8 600 choisis devront entrer en fonction 
Closse 6 5,900- 9,000 le 3 janvier 1967, Téléphoner ou 


écrire pour demander wne inter 
view personnelle. Le solaire sero 
selon l'échelle qui sera établie 
d'ici le ler janvier 1967. 
LE SURINTENDANT 
C.P. 89, ST-BONIFACE 
233-3481 | 
LP.10-17-24 nov si | 


intégration complète dans cédule 
jusqu'à 6 ons. Assuronce groupe, | 
paiements pour cours profession- 
nels. Lo présente cédule est en voie 
de négociation, Les demondes se- 
ront reçues por: The n- | 
dent, 99, avenue Birchdole, St-Bo- 
nitoce 6. 

32-202-33C 


| GEORGES BOISJOLI, représentant de 
| CO-0P Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembine Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


OUPIN LUMBER 
P& FUEL COMPANY LTD.4 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVEHCHER ET NADEAU 


Réservex dès maintenant pour 
| vos soirées sociales, banquets, noces, 


Réservations: 
H. Lafrenière, CH 7-8315 


Renseignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


CHICKEN FRY 


Ouvert le dimanche de 8 h, a.m. à minuit et demi 


“Fed ‘1.50 


Southern Fried Chicken 
Diner complet 


(Salle privée pour réception, 
soirée ou banquet) 


Tous les jours, de 2 h, p.m, à 10 h, p.m. 
Faites lire votre bonne aventure dans votre tasse de thé, 


RESTAURANT MARDI GRAS 


287, avenue Portage Tél.: WH 3-3774 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


pour les corps de métier électricité, 
(Chapitre 16) et mécanique (Chapi- 
tre 15) présenteront lèurs soumissions | 
par l'entremise du Bureau des sou- | 


Pour tout achat 


Transcona 
décoré, 4 et 3. Salle de 
au soubassement. Gaz, Garage, 
500, 

St-Boniface — Duplex: 4 et 3, Gara- 
ge. Gaz. Seulement $7,000. $1,000 
comptant, 


289, rue Taché, St-Bonitace 6 


Téléphone: 247-5204 
31-187-32C. 


Norbert Tétrault, prop. 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h, p.m. 


récréation 


$16.- 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Corsetière Spencer 


Corsets gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, supports chirur- 
gicaux pour femmes et enfants. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Alice Gousseau, 


Réparations et ventes perse: Ru cons 


de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, ru> Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO"” 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
propriétaire Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond, Cor 1- 
niquez avec notre reprèse 
français, M. Jean Carignan. 


J, J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 


PHARMACIE 


Winnipeg - Tél: WHitehall 2-423 
AHilié à la Procure Générale 


PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


AE Lidl, é We Li 


ASSURANCES -— IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 -— Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel 


JOS. PIERSON 


de 


e Chevrolet e Corvair € Chevelle " 
© Oldsmobile ® Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usogées ‘’gara 
ce preruere condition 


nties” 


Duplex nouvellement | 


son: 6 pièces, 4 chambres à cou- lg x 
cher, Chauffage moderne: gaz. Prix st-Claud r 960 Cut comptabilité por mochine un avan- 
raisonnable pour comptant ou con- Claude — Ferme: © acres, Cul- indi : : 
sidérerait porter hypothèque si né-| ture mixte. Prix: $99 l'acre, Rou- 1098. Veuillez indiquer ôge, état 
cessaire, lant, etc, inclus. civil, salaire anticipé et toute expé- 
AP St-Norbert — A vendre ou à louer |rience avec demande. Entrerait en 
! PELER avec pus d'achat. Maison: 7 piè- fonction si possible le lir décemn- 
# ces, cnampres àä coucner, om " 
À. Ayotte: CE 3-5845 berie double, Chauffage: gaz, Ga | bre 1966. Des demandes cachetées 
ou rage, Tout près église, Possession | Seront reçues jusqu a midi le 26] 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 | immédiate. novembre 1966. 


31-190-33C. 


À VENDRE 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Possession immédiate, Maison: 7 
4 chambres à coucher. 
1de chambre avec salle de 

toilette au ler, Grande cuisine, 
armoires nombreuses: une à éta- 
geres tournantes, broyeur à dé- 
chets, Salle de séjour. Chauffage 
gaz. Garage avec atelier. Prix 
réduit. Propriétaire transféré. 
ISLE-DE-CHENES 
Dans village. Grand lot bien situé 
Prix raisonnable, 
LORETTE 
ns village. Maison: 4 pièces sur 
d lot, Prix: $1,800 avec $300 


tant, 


np 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
217-121-TF. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


vendons ou 
vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace 


A 
L 


eton 
ns — 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Teléphones: 
186-5847 — le soir 774-6461 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Horgrave et Ellice 
Presentez cette annonce 
pour un rabais de 10% à 25%. 


L. CHOUINARD 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 
jusqu'à 9 h. p.m. 


missions déposées de Calgary, 2840, | 
5e avenue N.-O, Calgary, (Ajta), à | 
2 h. de l'après-midi, heure de Cal-! 
gary, LE MERCREDI 30 NOVEMBRE | 
11966, conformément au Document | 
“Standard Canadian Bid Depository | 
Principles and Procedures for Fede- 
ral Government Projects”, première | 
édition, 22 mars 1963, | 
On n'acceptera pas nécessairement | 
ni la plus basse ni aucune des sou-| 
missions. 


| ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
DPW-ARCH-66-109 


S'adresser à 
VETERANS REALTY 
594, rue St-Jean-Baptiste 


Téléphone: 233-2027 
31-189-33C. 


S. BISSON, sec.-trés., 

Division scolaire 

Rivière-Seine no 14, 

C.P. 160, Ste-Anne, Man. 

Téléphone: GArden 2-5369 
33-218-34C. 


PAUL'S HEALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Eoniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 

AIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


Vivez un Noël 
des plus heureux! 


LOUEZ L'ARGENT 
DE L'ARGENT 


Evitez les problèmes financiers 
pendant la période des Fêtes cette 
| | année, Procurez-vous de l'argent 
| | comptant supplémentaire ... pour 


PERSONNEL EXPERIMENTE. | | vos dépenses supplémentaires 
| Vous pouvez LOUER de 850 A 
À VENDRE #3,000 — pour une semaine, un 


PRES HOPITAL 
Maison: 114 étage. 6 pièces, 3 cham- 
|bres à coucher. Soubassement com- 
plet, Garage, Prix: $10,900. 


mois, un an ou même plus long- 
temps. C'est la façon moderne de 
louer de l'argent,,, et Crescent 
est la compagnie que les amis 


ou vonte de maisons 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
dans l'achat et la vente d'immeubles, 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 


Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


Gratis Gratis Gratis Gratis 


Un livre gratuit sur la perte de l'ouie 
"Espoir des recherches" 


Publié par le Service Public de Santé des Etats-Unis, ce livre contient 
des chapitres fascinants au sujet des miracles de l'audition et de la 
compréhension de la complexité du problème de l'ouie, Ce livre 
ouvrira les portes à un nouveau et merveilleux mode de vie. Tout ce 
que nous demandons de votre part: d'écrire pour obtenir une copie 
gratuite, 

Professional Mearing Consultants, 

203-310, rue Donald, Winnipeg 2, Man. 

Téléphone: 943-6561 


ST-BONIFACE | | recommandent. . En lettres moulées, s'il vous plait : 
Près hôpital. Bungalow: 6 pièces, 3 x | Alors, comblez tous vos désirs H NOM H 
chambres à coucher, Beau grand lot, : RAR RE CAT D DT PMP NN Re Ann NO PIN MEME MERE NE 
Gaz nouveau. Garage, Prix: $11,900. , Crescent ‘et dites: “J'aimerais . . 
ST-VITAL ù louer de l'argent!" , ARR: LS cosssees mssses sosnéséoansasssen « 2 
| Bungalow: 4 pièces. 2 chambres À * Quelques-unes des façons de |! : VILLE H 
Ft "20 Près église et autobus. Prix: e. | | louer de l'argent chez Crescent, € ILL SE de us DEL ER . 
| 1,8 à 1 LELERERERLEELREEEEEREEELLELELEL}] LEREEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEL EEE EEEEELE) 
| ST-BONIFACE Rie : : PLAN DE LOCATION 
| à, oi ; ts 
RU et cartes RE) PU ; D'ARGENT CRESGENT | 5, É 
lot, Prix très intéressant: $5,900. La main profane Vous et g ’ nn b 
| ST-BONIFACE ‘ 
2e grande ame: à chambres â Un nouveau ballet por Qouer #5 ge -d : SPECIAL D AVANT NOEL 8 
| couc spacieuse. Construc- » 
| ion récente, 3 salles de bain, Grand JAMES CLOUSER TJ rat 4 Ô F: 
[He Don Achat 4 prix FAOQTADIE > 29 mois - : O Fi 
| Très « . 3 i 
P lus d'informatio | Première % mois ê a NU F FASHI N F: 
our plus d'informations, | . x ! 
| Len svp. Mondiale 2,034.20 36 mois 8 + 
Bureau: 247-9267 | PLAYHOUSE Des montants plus élevés sont 8 STYLISTES DE BEAUTÉ + 
Paul GAGNON: 247-7603 | 24-25-26 novembre penis AE CRane, ÿ $ 
ou | 8:30 PM i g 
John A. RIVARD: 247-4927 Crescent Finance #++309, rue Donald — au-dessus de chez Picardy=sy ? 
PT YF] 6 
THE ROYAL Transigez à la moderne ; À # 
31-188-33C. WINNIPEG BALLET chez Crescent ; ( oœ e j 8 
Billets: ; 1 & 
| À cab t'i Bu mme |:120% de rabais 
AT.O, chez Eaton's Téléphone: 233-1426 | 8 
| | sur toutes les marques 16 
3 | de permanentes à froid bien connues 1 6 
À d 
SALLE CENTRE ST-BONIFACE |5: .,# <omprnent À £ 
x | f COUPE et MODELAGE 9 
| 175, avenue Cathédrale DE SNS SE 5 
| apr 
Au nord de la Basilique la nouvelle permanente 4 “ 
} » + “New Curve” À & 
nt à louer pour É 
XEROX Soirées sociales, 8 | 20 opérotri t EE: 
SERVICE INSTANTANE prénuptiales et nuptioles, ! operatrices e { 
is: PONT) 4 
bingos ct outres activites 6 | 5 spécialistes ‘4 
| ? 
{ Service de liqueur aux tables { | à î J 
| hs rage Pac | à votre service F4 
| Capacité 530 personnes | 3 F4 
EDIFICE PARIS | Cette offre prendra fin le 10 décembre LA 
rer 942-4074 Voyez M. Arnaud it 1 Mn dE J à 
Tél. 233-9989 — Rés. (après 6 h.) AL 6-1248 É RAR NUE Re AT CN CIRE INR PTE 


